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ASSEMBULE LÉGISLATIVE.
DEBATS.

(sile.)
0:> Pour la fin du discours de M. Chauveau

voir plus loin.

M. AvYLw.- Les membres qui soutiennent
la ministère semblent vouloir éviter autaint que
possible du prendrd en conidérationI lu Isitioni
extraorJinaire oùu se trouvo le pays. Ils vuleit
se contenter de voter de leurs sièges, et du faire
rejeter la motion qui est devant cette chambre,
Inn par une majorie indépendante, mis par
mue majorité le quatre, dans laquelie comptent

sept ministres qui sont juges dants leur propre
cause. Il n'est pas ronét uilit quI leus honorables
IliCsieurs montrent du la r àpugnance à p re

part à cette discussion, elle est extrèmlieimlenit pié-
nibue plur eux, et ils préflrent garder le silencei. .
Mis ce n'est pas l 1 première lois que cete di.-

îussiin a lieu ; ai mêmème question n été déian
tue dans l'autre chambre, ut le résultat ai lé lu
mêmte que dans cette chambre, c'est-à-dire,
une majorité d'une voix, donnépae pnr in ienm-
lbro du cabinet pour se sauver lui-êièmîe et au-
ver ses collègues, (écoulez, ex ez.) Le jour
était arrivé où devait se rm u In grand pro-
bléîne, s:voirt quelle cit la majorité .que les
nmembres du ministère jugeront eopveinable iour
retenir leurs siéges, eun dupit des voeux du peu-
pie ? Il.est vrai que le peiiple du Canadn, a mis
toute ba confiatnce dans 'hpp >sition, du surte
qu'en réalité, malgrò leur majorité de quatre,
les ministres sont euinminoritù ; cependant ils
retiennent leurs places nu mépris de la décence,
au mépris du l'opinion de cette chambre, jus-
qu'à ce qu'un pouvoir extérieur les chasse de
leurs siges, (ecoutez, écoutez). Un membre
inistériel demandait l'autre jour : "mais quel-

les sont les llaintes, où sont les péttions quels
griefi nous a-t-on exp 1sus lutsi les dillicultés
sont causées par des agilalteuir." Mais d'après
tout re qu'on a vu jusqu'à prsent, il est clair
<up lors méime que les pétitionis seraient entas-
ues las unes sur les autres ut feraient gémir Ir

tables le leuir poids, n 1nienos redtlra jallais
ju<tice. N'est-e pias une infaiiie que il'exigr
des ipétitionsi de la part des hommes qui cit été
privés dle leurs droits d cityLvens aîux lhutings,
qpi ont été aissoilmés par les clubs urganisés, et
tiulès sous le pied du militaire I A-i-on déjà
oublié ce qui est arrivé Terrelionne ? A-t-on
oublié les scènes île miîeirtre et do 0carnage qui
nul cl lieu dans cel e metropole mnei ax diiler-

nières élections générales 1 N'y a-t-il pas a-li-
jourd'hui sur les bancs iiiiistériels un home i
qui n'a jamais été déclaré élu par l'îoliier-rap-
porteulr, et qui a îObtenu lraudîîlu!euîseient son
ss nu moyen d'un comtité île ctte chambre I

ds-c u nc ime majorité obtenuei de cette ia-
nière qui dîîi gouverner lu pays ? Il leur im-
poirte peu qu'ils retiennent le pouvoir par une
iajrité le un ou une majoriîé de quatre ; on

f lit qu'ils resteront là lait q(u1e le p)euîle indUignî
n'envahira pas cette salle, pour les arrarlier de
leurs siéges qu'ils occupent ci inîlignemnut (aplp 1.)
Et il y ai longtems que le peuple aurait pris celle
dlterminainn, s'il n'avait pas conservu cet es-
prit le modération et d'obissance aux lois qui
o se trouvent nnllieircuseneint pas dans les

goivernîan. Ceux qui sont actuellement aut
timon des alTaires peuîvent-ils garder le silence,
lorsque le pays demnîde absulument des expli-
cations decleur conduite ,

Une grande révolution arrivée rin Angleterre
a complètement changé les relations entre la
mère-patrie et les colonies ; je demande «i is
ministres actuels sont les hommes a qui le pays
doit confier ces cliangemeîs qu'exigent les cir-
cunstanres 1 Sont-ils capables de rédiger les me-
sures qui lous meturont cn état de lutter avec
succès sur les marchés îo la Granie-Bretagne,
avec les autres peuples commerçans du monde?7
Cette politique si importante doit-elle ètre cln-
fiée à des hommes qui ne retiennent leurs pnces
qu'au moyen de leurs propres votes, (écoutez,
écoutpz, pourquoi lie voterions-nous pis l")
L'honorable procureur-général sit fort bien que
si la question, nu lieu de toucher à son droit à
un des plus hauts emplois du pays, était bimple
ment une question de compagnie de mines où il
serait concerné, il ne ponurrait donner son vote.
Est-il juste, je le demande encore une fois, est-
il juste que cette majorité le quatre ou plutôt
d deux, (car elle sera sédutite àilieux, quand
tous les siégea scrt remplis), gouverne le pays?
Est-ce là la position que le gouvernement de
vmit occuper en ce moment, lorsque l'état du
pays exigeC des mesures de la plus haute impor-

tance. Si les :iniatrceaateuiennent aujourd'lmi

qu'ils sont dans une position favorable, ils disent
à cette chambre précisément le contraire de ce
qu'ils disaient à Son Excellence, il y a deux
muuois, en l'informant qu'il était nécessaire de re-
cruter leurs rangs ai de donner an tministère
de la vigueur et de la santé, tentative qui avorta
complètement, ammne on l'a déjà mentionné.
Les ministres sentaient qu'ils ne iouvaient rien
faire sanls li coopération des membres de Pop- I
position. Car pour quello autre raison, pense-
t-on qu'ils auraient demandé ce support ! C'est
qu'on savait aussi que, bien que 'opinipn pu-
blique soit méprisée ins cette colonie, il existe
un autre quartier où onu saitlapprécier, pour
quelque choso; c'est qu'on savait que la Gran-
de-Breingno voet gouverner cette colonie, sans
égard à aucun parti, mais mais dans un ei'tal de
libéralité et do jiustice. C'eut pour cela que
lorsqu'en a tenté de construire un cabinet, on a
fait choix de deux ou trois nons français, ce qui
pouvait les juistifier aux yeux diu peuplé anglais.
Et quels sont. les holmmes dont ils oit sollicité
l'appui, dafin le montrer à la Granue Bretangn
que le Bas-Canadau avait sa juste part dans 'ad-
ministration1 Des hommes qui portent certaine-
liment d.s nolm s français, mais que leurs coumpa-
triotes ott riépudiés, que le miiiiuhstère lui-muénme
a déjà répudiés, in destituant Plu d'eux, et en
se montrant prêt à coigédier l'autre. Du mo-
ilmenit que ces hionmmes oCnt joint le mimistre, ils
oeit été eitièreiieit dégradés ; ils n'osent plus
marcher dans les rues, ni lever leurs tètes, parce
quqils ' pperçoiveut qu'ils siont l'objt lu ené-

pris général, chacun siunrne,l sur eux îles yeux
île reproche et dl'nilinatign Quandl hoie-

ble me rpne pour les 'iriiòres m+-t-il quit-
té le cilti Personne ne peut le dire, onlie
M* à u4epoqie, mais toit ce qu'on peut
dire Q'c't qu'il Pa laissé ignomiieueienit ! Ons
a entouré cet événement d'an veile iiystuyneux,
riin d'empêcher le las-Canada de célébrer re
jour Isirun feu de joie umiversel. Êt quant à
sen digne collègue et parent, Phon. iîmembre pour
Ottawa, n'st-il pas un furdeau pour l'admimis-
tration1i Ses enllgues oIt lonter de lu et tten-
drait la 1remuière occasion- pour l luettro de co-
té. Oi, cet lion. utomnsieir a écrit de sa propre
main à un monbmeur Cnadien-françis, pour
l'infrmer que le gouvernementiesl puc lnvait se
maintenir solidement tant qu'il en ferait partie ;
le sorte que, d après sotn propre aveu, cet
homme est placé dlaus tuoe lposiomn pluls dégra-
ilinte que mue la lui senuîniîmt ses adversires ;
il tonnimt ces faits, et cUeendnitt il purait :air-
fiiiteieiit satisfiit. (Ecoutez, écoutez) Lu pio-
litique île l'dhminstration est age. Les uiisis-
tres coqsent qu'un cabinet composé exclusi-
vement n'iglo-snxoni ne pourr.it rien aire.
lis conrnissent qu'il ne serait pan juste le priver
les Canadiens-français, un apparence d'une part
dlans l'adimnstrationu, et t'est puuoui, conimile
je l'ai dit déjà, ils ne smt procuré lu protection
d'une cotiplu de noms qiançfis-nomuis furent
bonus autrefois, et qu'ils ont perdlUs à jatis? Ils
oui le tete muanièrea mdelé le abinet uel"te
leur got; ils ont tu recours sans aucun scrpilule
à leur aincienu plant dle condmre la mi onité par la
majorité, et ils veulent gouverner ce pays comme
l'Irlande et louis les pays dcesiotiquies, juiuu'à c'e
qluie lu pueupule se l've et les Ii'rachsent dl le'urs
plaes. Je nmaintiens iloic que le gouvernement
a bs)vo'n deu force, je le tiens îe la propre bouche
ies miistres, ils eu coit lidt l'aveu nu celul dii
gouverCnemenit, ut ils n'osent lias le ier ; mais il
y i unit atre déiarhie quils semblent avoir
voulu adopter ; nous avons fait, tont-ils ilit, les
ouvertures très-liburaies aix Caniens-français,
nous leur avis oellurt la moitié des places de la
couronne, tuais noncontent de cela, vous vol-
lez avoir tout, et tu tilieu dltre traunnisé vois
voudrieztre tyiaumis" (apiti. durl iumtene).
Or ce serit dans men opiion une question tout-
a-fîtit curieuse que celle de savoir de quel côté
ont échoué les ngoeitions'

Les membres qlui siègent avec moi slurles
bnsmict dle Pl'opposition ont entendu Pautre jour
avec snlisfactioenis lu ui-davanut lp ureur-génu-
rvl pour le liiut-Canmauda, prifesser leus doe-
trines pour lesquelles nous et nos -anis vvons
combattu lorsque nous fûmes nu pouvoir, c'est-
'à-dire, le droit d'tre consultés sur toutes les
noniiations. Cette doctrine est mise an pra-
tique par 'administraion actuelle sur un pied
beaucoup plus tendu que nous n'avions droit
du l'espérer ; les muinistres ectuels ont été up-
plaudi pour avoir fait ce qu'ils avaient appelé
trahison chez mes ais et moi. Je reviens
maintenant à l'appel fnit aux membres du Bas-
Cenuada du coopérer avec le ministère-actuel.

Les membres canadiens auxquels on. s'est
adressé sentaient tout ce qu'ils devuient à mon
honorable ami pour North York qui a toujours
marché avec eux depuis l'union.' Ils sentaient
combien il serait douloureux et dillicile de se
séparer de lui ; mais leur devoir envers le pi-
blie l'emporta sur toute autra considêratio'n, et
ils étaient décidés à faire à ces devoirs louis les
sacrifices personnels en leur puuveir; ils ré-
pondirent à cet appel que puisque la majorité
du lHaut-Canida,. désirait voir la majorité du
Bas-Canada joindre le miniustère, ils sacrifie-
raient leurs sentimiens personnels, qui étaient
diametralement opposés à une telle démarche,
et s'elorceraient de coopérer avec ceux aux-
quels is 5avaient été opposaés jusqu'alors, afin

d'améliorer l'état du pays qui n'«tait gouver-
né que par une faction et non.psar la majorité.
Quel fut lobatacla à cet union I Un homme
pour la vie privée duquel j'entretiens le pluc
gr.d respect, mais qui par un pur accident
devint procureur-général, place qu'il était en-
tisèrement incapablie de remplir, devait et qui être
élevé sur le banc suivant la première stipula.
tien du gouvernement. Cet homme tout inca-
puble qu'il fût pour la place de procureur-gé-
nerai, l'était encore plus pour celle de juge ;
cepenldant ces géuénux collègues mirent de
côué toute obajeciuul, et la lsuinttion fut con-
sommée. Tel est l'bstacle qui a mis une
barrièrel à l'union projetée. Ce n'est point
Phl0oni. meuubre pour Ottawa, car le gouverne-
mîîenut s'est umsiatro tout-à-fait diposé à Iû ltettre
de cle, un donntant sa place à l'une des par-
ties négociautes. .4Nous voulons " disait le ca
bintut, l-nous débarrasser d'un vieux canadien-
français, inuuile, samns valeur, doit nous aons
honte, et nous voulons nommer quelqu'honie
ne if et utile i noi salgllortena un secours ef-
fheacu un inous retirnlt de la poeitiion, humlianti e
que nous occuponius mîaintenant." Pour ma part
ut celle du mues amis je remercie l'admnistra-
lion des conditions vraiment libérales qu'elle a
oaertes (écoutez, écoutez.)

J'en viens maintenant à 'lion. membre pour
Mégautie, et je ferai remarquer à celte cham-
lire coumbien le nistitère aimait à iire des
stipulutions, puisque, après avoir mois la place
de secrétaire provincinil a la dispnbiiion.de Soun
Excellence, les uministres stihnlrpulrnt etn dernier
ressort qu'auprès que les premières iaces au-
raient été impieu, le selt.le micnlre sern:t
nuommuuuîé puar touL le conseil, et en Cas d'une diffé
rence d'upiiniuu, ça choix serait Inisué à la die-
position île Soni Excellence. Quo sigiitiait
cela 1 Eait-ce un désir de retenir par ce moyen
les services d'un hommtue qui a 'oumîbattu popur
tous lus gouverneurs, et qui parait galeiemetit
disposé à comibàuba. muupour titus eux (Lui vie.
drent par la suite ? (rires). Qu'on ie rappulle
les protestations de l'hon. iispecteur-gCnèrei ,
qui i uveué l'autre jour, dans îun 'iuigge en-
ressant, les iunnleulues ubligations que le gutu-
vernemntui avait à M. Daly. L'idée îépit ri-
ginnle, et ne servait qu'à prouver le maique
île bonne foi <le la part dii uministère. A lt.
considérer, il est evident que janmîmais le mminis-
tére n'a ci lu désir de prendru des nrituge-
mens avec l'opposition, car il suvait qu'utu mio-.
uent où ces messieurs canadiens-français su-
raient gazetlès, un grand nombre de ses lpar-
tisuis le quitterait. Le gouvernement plia sous
la volounte du iainmumth du c muli'erc, et
sacritia le bien-être du Bes-Cîunudia à la contser-
vation de son protégé. Que pourit-ou et-
tendre ilors de uloiposition. Quels sont ceux
qui écouteroit dorénavant les plaintes Le n'îd-
inistrtion leut-on s'inginer que le uinia-

tère soit nuirechose polir 'opsilionl qiu'un
objet dc mepris et de derieionu Les prores amcis
melmo de ce ministère nu se juignenmt-ils pan à
nous piour le ridiculiser, etles railleries de Pop-
position nue trouvent-elles lias une réponse sur les
bancs imiii.ries dans le rire arcasticlue des
membres pour Ottawa et les TroiY.-Rivièrem
Les membres du miniisière sut devenus l'ohjet
duii mipris de toute lui piince ;qiuelqu'aîienit
élé leurs protestations, 'ils ont montré par leurs
aites qu'ils n'lent jimiuai s eu enî vue le bien pu.
ie, mais que tuit leur soin s'est bornié ticher

de retenir leurs pelaices, utlgré les sentimens et
les vieux d'une grande maiîjorité des huabitans cie
cette province. Sout-ce là les hommes qui doi-
vent tvoit le pouvoir en main Cette question
amurait dat êtro mise eux voix mais en réalité
elle est déjà décidée. Cette question n'cntral-
tuait aucun doute, et les membres qui rejeternient
ce vote, désireraient pourtlnit se dêlunrropFer' des
iniistres actuels, s'ils ne Cruignaient Pivèene-

nient oui pouvoir île mon hon. aumui de Norith
York. Mois est-il absoliumeiti nécessaire que
tmoni% hon. nmui our Northl York, ou timon lin.
iuimi pour Terronno forme partie d'une nou-
velle ainistration 1 Je suais trés-certntin qu'ils
tie s'en, soucient guère, qu'ils ne le désirent point
car je connais ce qui s'est passé ùdons les der-
niéres négociations etj'ni reçu d'un des lions.
mîessieurs, uno communicarion où il m'exposait
ia détermination île ne pas nccepter de lie.
Ainsi, si vous avez peur de uLon lion. ami, cet
obstacle doit (tre dissipé Et n'est-il pas possi-
blet je le demande, de trouver d'autres perton-
ne capabhes île remplir les places que l'on a
voulu mettre à la disposition Lu parti du Bas-
Canada I Est-il absoliument nécessaire du s'nt-
inaiher à este démsocrates, à ces rébelles, àces
ennemis neharnés de la prérogative de la cou-
ronne qui ont été etygnatisés par le Ci-devant
produreur-genéral dans son discours en cette
chamilre1 Son Excellence n'a-t-ella pas un
libre choix, et ne peut-elle trouver duis cette
c'iaibre des lionmmes capables de remplir digne.
mant ces places? Ce serait un libelle Contre
cette chianbre que de nier ce fait ; ce serait une
insulte nux comtés le cette province. Je main-
tiens donc qu'il y n dans cette chambre des per-
soines qui pourraient former une administration
qui posséderait la confiance du pays. Et cepen-
dant la motion qui est devant cette chambre va
être rejetée en silence ! Les menbres de l'd-
ministration paraimsent trouver inuile d'exiliqtier

leurs vues. Que ensent donod'euismmeu6es
lions. Messieurs sagineat-ils qu'ils sont dans
la Nouvelle-Zelande, dans le Nouvoeu-rune-
wick, ou iens quelque petite colonie sans ime
portance I Non, ils sont dans l Canada, au mi.
lieu d'une population qui doit etro aussi intelli-
gente que celle des Etats-Unis, qui desead.des
deux nations les plus éclairées dol'Europe; etvoudra-t-on soutenir u'il est imp Ile d pou
voir former une admnistration fio et eEeace r
cette assertion nous ravalerait, aveo raison5. aux
yeux de nos voiinse Mait tout lemytere seai
duvoilt, et les conséquences de cette 'lagnotor
si longue et si dngereus" retomberont surles
épaules de ce ministère corrompu.

(Suits du dsocutra de .11. Chauree.)
L'union n'était pas seulement unacto deop,

pression politique; c'était encore et bien plus
que toute atire chose une opération financière;
en pilinge systématique des deniers d'une pro-
viea nu profiltde lautre. Orje dis cjil n'yo
eu tians ce pillage ayattératique, qu'un seul Ina
tant du trve, l'rinsant où MM. Baldiln et La
Fontaino ont été nu pouvoir.'Je dis jui leminis.
tère, auquel on nous pressait de nous joindre
dans l'intéret du Bas-Canadien e plus faitldans
ce seue poar necomplir les destinées de l'avenir,
qu'il n'avai iété funit avant lui; et que ces hem-
mes qui avaient accepté le pouvoir dans teinté-
rèt disaietîl-ils Bas-Canada, ont pillé le Bas-
Cainada avec plia d'habileté et d'acharnement
que leur dévaiciers,

Le Haut-Canada n reçu d'abord un million et
demi d'emprunt préalable à l'uniionî,'el qui en
fut n partie la cause, nlotre solidarité .pour ce
montant, étant foit agréable aux capitalictes de
Lundre; iensuite pour Pa part diu fameux mil-
lion et detni d'emprunt sous lord Sydenham ;
million et demi, qui ainsi qu'on le sait, opéra'
tant de merveilles dans la première session du
preiier parlement ; pour sa part de ce talisman
puissant le Haut-Canadî eut £1,032,615, qui
ajouté à la dette pralable-portée'su litre com-
umun donne £2,533,615.

VoIla-eu qui existait avant que. l'addhlstra.
teur La Fontainq-Baldwii prit les rnes du pou-
voir. Ce cabinett séchant dans quel triste état
se trouvaient nos finances; n'out pas la moau
vaise fui de proposer de grandes, d'énormes
améliorations publiques dans l'une ni dans lat
cre section dala province. Au int'.istore Viger-
Draur, était réservée une pareille audace.

bl. Viger et M. Papineau arrivaient n u pou-
voir avec l'idée bien arrétée disait-n.de rendre
justice na uls-Canada. .Taschereau se je-
ginit plus tard ù eux pour rendre justice au dis-
trict de Québeu. Qu'ont-ils fait ? Ou plutôt que
n'ont-ils lpus fail, (ue n'ont-ils lias laissé faire,
nu détriment du Bas-Cnnada pour demeurer en
place, tat qu'on a bien voulu les y toilérer T

Voyez plutôt! Dans la première session' le
iaut-Catnda a reçu £ 123,699 pour des amé-

liaratinis publiques (écoutez !) A cela ajoutez
£40,000g dus à la sollicitude de l'hon. député
de I'Ottuau. (Ecoultz 1) Quarante mille louis,
que lui, un Papineu, et son collégue-un Viger,
ont duuné nu fHaut-Ciinada pour indemniser
les virtiies do la rébellion, les R1lph et des
M'Kenzie, tandis tu'lurs ils ne songeaient pas,
et que depuis ils n'ont songé que pour les niul-
ter, par aue pitié vainle et dérisoire, aux victi-
miles des VucaEn et des nAI'.igAU (Ecoutez !
Ecoutez ! Ecotez !)

Dans la seconde session, malgré l'accession de
M. Taselhereau, je trouve des proportions beau-
coup plus effrayantes., Je trouve dans les sti-
riés d'abord £415,863 pour travau publics
dans le Cuinda-Ouest. Il parnIt que la ruse ou
la pudeur ont engag6 les rédacteur de ce docu-
ment, à diviser et à déguiser enu diverses cté-

gories les sommes votées pour l Haut-Canada ;
car je trouve plus loiun encore, sous le titre de
Canada-Ouest £1,609 , seuile ',spécieu:i
titre detravaux d'unonature générale, et enfin,
sous le nom d'autres travaux publics (quae
trième catégorie inventée pour diuimuler .1
pilage de nos deniers) pas moins de £l1 5,gi
pour le Haut-Cànda contre £2,900 puour,des
travaux d'uno nature vraiment générale,, et

et,', pour une partie du Bas-Canatda
c'est-à-dire pour les towenîmps de l'est. Cette
dernire somme jointe à £34, 5 sus e 'titro de
Cainsada-Est donnent au Bas.Canala pour sa
part des votes de la dernière seoiao en tout
£59,314. La part duHaui-Canada, résultant
di l'addition ldes diverses sommes que j'ai dé-
taillées, donne pour la.mnme session £458,418r
(Ecoutez ! Ecutez 1)

Réen-iulons 's'il vous plait £,533,615
par sa dette publique, et par oslart de l'ai-
,înîntd'uun million et'demi sous Lord Sydenham,
£168,699, danes la prentilère session; et £458,
518 dans la seconde ;,donnent au Haut-Canada
Cn tout £3,155,832.

On peut porter contro nous une petite dette
antêrieinre à l'union de £93,975, une différence;
de £1,545, dhltro nous, entre es sommes anut
caisse dans casque province lors d uon et.
entin £7,14695 que nous avons reçu
liorations publiques jussqu'à présent du jlit'
qui ont éte votés, car tne grande part ' h. pas
été dépensée. Ajoutez toutes cs sommes e
la part du Bas-Canada scra'de3¶l0 18  d6 1

duire dc £3,if55,%32; lmmssanL un' pilage aet,
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dair, incor.t:tb!e d £2,2S5,619 (écoutez !'ait pur Con localités que le guvernement dupio d'une supposition, d'u soupçon si terrible
écoutez !) qu'il hit, ila'sgi d'un fait. Vous uvez privé liit

De cette énorme somme un pou plus du la Ehbieniqittestcnqi n'occupedeîoits ceahîn- des contesleplud populcux di paya de relié-
Moitié noue CLaiet. enlevéipar l'uiii u t par'ni rd pîrlîs objets, leu .giitéro ou Il'oppoition 1IO1 senluàtiui pendianit presque toule Onuirsaerli.

Sydenhami ouat devo s au li etit ¡mel ur- orud reiru e ie uudiou culier qu e d u - Vus avezdî i l c niié (Etoutez.)
Syeha;nuldvosb mnstu r e. -ite àdstére io lsi'n a ol i leM 'rilue

Draper, d'avoir su faire le reste. Lt 'a eu
qu'ont fait pour lu as-Cuiadaî ceux qui se saintthirio ; ie Sdgueiîay est-ce tal.rin? Lu c'était là saidoute do leur part un acte du [rIu-
obstinés à gouverner, à reprsenter le Dau.t- îacprt pour les icendiés de Qulélicr, esace Une deoce,lsî'îîas voulu que lit voix du repré-
nda.malgré lui (.iCiutez !)laieup'c (uCtez. !) L2 entaitde Duieîitcr iiégalîsaî les vix à l'ou-

nada nilgré li (écotez ->haustoet lua dîiisuiîuzods tiéujeîsu (étbtuýverture ,lc cette session, C lca [lait dalla la ira-

Je sais qu'il y a un compte à tenir dans ces !écouu rir illa vtru (iécessité crue
calculs de plusieure sommes qui ont été votées vous avez-eu >Oui l mi nalae enuconiecid
deux fuis : d'autres qui, oni ó votées et qui Rial voua avei prépré luitvoies; 1100 hOua au- orilclé fircésu recourir daîîs unîe airc ha t-
n'ont pas, ét dépicen,ês. Je suis persuadé oucii ertaiement, 'il n'avi i 1( leàlliX direileglt de ItcLmbre,
toutefois que ces distinctios tourneraießt elIclîre 1 - ate, flluîthéorie t (lei, îiîeiluicdleur admitrationi(écoulez !)
un laveur de la position que j'ai prises. On1 ne M. VigieR agitu aor doit luitîil, t îuîîîîudus Mais il cal Unîautre adont
doit pas avoir oublié le rapport du bureau des ai.lîca répétés du pAlluiisJolie lat 1Uoitioli était ertaiietieîit plus éueée, ples
travaux publics où il était dit lue la iîlgiart desle tic îruîîîîepeut-être, la pecte estune îléîîî chbelle, plusaenvialu que celles dus auired hoîi-
travaux dans le Bas-Caiada n'aalnrt pl'a i'put1IDans ce cas je tue (latteque lpou. rVIcc.setagit loci que jervie uiommer. sales tre plus
êtro exécutès faue de matériaux, fatte île boisch J-# ri-aiviércs liiiu un îiiîiîulcsur îliiu'unîautre àrclirr la cause de leur
(écoutez !) Il n'y a puoiit de buis duas lu Bas- celle £/eè;rie (rires et spays, nus èêre dépuurvu du ce-n beux seni-
Canîada! (écoutez !) Voilà dounctu îu couisavez lait pour le pro.umersceuilotoclallenqu etegouveyrmuetld véritable ia-

ie n'ignore panqîo l'on prétend qu'une grande grésalîiutil, poiur leiuuEibintq'et-etuotsiloc a des hcudee qui ortlouucenia-
puie ttdu cute alie titîîi at-cuiiadtî oà1profité %Voyoilii îuur les llI)inîiuiee, Il y Fiailleîujeuilese iliée îîtaurins absolue eitumois regiltu d'elivisageur

ai laÉ-Caiididquolcatra vauix puîblies dolar les, cîpranadbee plein detalisU ppiti te les gOn lcdUesioti Iîîlîllîîîîea ; il V a îes iii-
district» du lialitent ont erééle ruisunierre de lnotre uuuiuii:a ies, a quioi l'îîavait fi il ez:l r-r ie sle;eso-equilàadeatst oietiniiiieti-ecaractère sIus
partio do la provinîces, clîtijiil'î VU jtis 1iu'itdire bien i uie Sague eIlvaes irie s- ulialiiliiiguilminsilriuoieé pourllerilt-
que les caau qutqié ciotlent i cher bal Qué- rt pi, caulincens de euipuirIoles essitua-esapolîtîlues. ie I'huit. ci-devant

boa; et Moîntréal ;onparcutisidurevenutiaues ilafaie, nol-le d ;estra (couu réiiIluit iscilIceinmre.
îu'pporîcîît au fond:$îî:Ulsiîiuit toutes vos lra- veut bi azuoutes ulilI atniulnu iaiaubesue Sais vouloir hltîer >:a couite hie raie bien

priélés pîîbliquîe. Il serait lpett tre o itanl'- Iroiîu ilissRaces et iliolîiiu. caipaîî'Iv, et loit Dur- iiiiiin ziiiýtItîiîec les lintif.i qui Plonît guidé ; je
îoîlru îpou r ase %-attir e e tuaitcela îjîuu lesRi é,uul- piaiu vous aw rpa ròuîi, tlîsa é j îutut;t iair; q u o no u isdurau-loidans îoîIuî il uioli cet hi-

tanta dela inotîvtlîs polhitiu conucnil etdo acase iuitil pai fill n is V nit'c Iicole, queait iortahle '.1. uva il ialit uqu'il h 'l lirait Jdû hulre,

rinns e U I1ertai nment, s e 1 'Iln' v it e u qu u urd j u,; c o a teiflê i

toutes les nouvelles CLlreibriiC des Vil i du o iu..la p1; stit ;lt u nllilile ! lEi,
fer, et de caniationiîuuî dantîs leu s- etî i iger, 0 s'itvz uvo nl t utOu i t djeulnne îites ilipu (nous un li lu ili iitei t lacrtitue)
(latinîa l Jlaut-Caîîla vers Iea Etits- l i s nuieit i lya 1 r1' 1() tCiîïî là a li tireaux luev~rvtc %OttI )UsY. et servir Ilu puari auquîel uoîî ail-

bien connus lii- pu CelaJ m etm p -r e a piietire eily an tliel- Il vit pourelau il
Iqî 1 lamui esot î ouîr itui 'îtelrDalenu e cauajei il ([auiie lhuon rp (écot- e, 1>iilelles rc liîiII igie uic pus l les

ýUj l di éplenait notre urgent u ltu eIl .-Cilatiu- t !. h coitel. !) îpuiu laicus (M.rutiter.!) ouîiii u'uî il'ont-ils ré-
a ous îîUîs siuiuiis fiit îdu blitiu uîus Eêius t lu l îiuuutns îd'aile Iiu w luiîi 1îitiîuiisoriruIle cuîiueuinè 1 l'ouilluentuPlitî-il' trillté I Diit:uiiufiiaîslîus Cil uter ; tue Rserait-il ias uu i lu I io us i b u boutilié i l tu uain, colmmiîentîtleRs avu îuglit qu'ils -ne niit Upperçus illequeIii, Lieu l ille-

sigréils d'amîéliourer noture cuuiihiiuiui ilu î u it ira ieun ! (r'îiu -et péueplu it ercrns). Ii- redut jes, iuommes ave uîiu ils rivaie li juls-
et avec ctaa( sai u dude caV islàd1Nn'q-t-ildonc Liit t r uacouevos ave it pliur - q leoi, ipro-t de I'liu ii ,qu'il Otuil
ien à faire dans lue lLap-C rteidu îqui luise id gr t rieiI pour Iiilur ileu cholslyes d;uilsal'l.'tanadta.lui l
utile, u dBas-cd ua et llt la rofit e Iln uout la s 'hm, i y aut uitn ti ceus eàitlui ilsl'tJela, communinsrument
Peut- Ctrai vouad, q uls lraive bilicsu n s tîles c u i y slit ptluil rIh'lene dei îiîtl iet unergi u u il re tel l iltiulenesîsre, (le irer unIlii, et qu
qui rictus del'otuent, itcuveril imli, lrcee ouri e clu n'stnce111 , qTou itLo i t it es e - d .ulIseullieu il'oit
dut l aiis prui pdileu, ei ano s-mêesnva juu' diret ien girnde ch R! a Ie ilue icaieuul sl i 'ý- liu itu al:uc-r' ir-ilîiu 1rtexte I;uuik
et à slepas cau oui rou i (chuue.. .IL Q Iu rali, cauii ii rmiirî t1m lrtur, ai'riteI u Ouidevait ruiir la

ja les tuavatvc luuilihuîs ilus lue hrit('iiil i u uri ci st u . h î'uuiî'u) liilui, ril ir:sî iiue le. iîx Ceiusils. Ou i me l'aîpIls hit.
bect M oretl onut peilirausiu revenu ties cimleportoit:1es uueiur. goule ; erou)Je i < uiti tuovrir et ilusaititer ulule iijus-

quipptblen uans l omrun toutepal e ro- S euie qu'il cl m iomsl tu qjelqai lie',ealileristiti par ute nesuuII (tus
iulOi'uItus tru%.LI lî ue je %ouis eruic. {JX.iu- i- li l u 'i.it î tle it'il' lo îiuivu. vI-Cun l ! ftrès Lic'i i uis n lpl
priiizpublique,,l'U.t ilssraiitspleutouroibi.ondA'lers Cite rsab'le-s-naranneçastqeh apontpneDr

te n ! po rl n er d das jun rapport suis étúC l ju i a dre quI elias le a 'ux totl iiuil îhtues, et fruit îas etî(le îu-
Quoih I n'ya dli fui'e luuia ut ilu u e r ucter iet loi ilélile Liià Ivsjouruîs iluîîsee 'u 'viri' Ils uot én c des iuiniililieius u c iériioi,

(le la InovceI Quel te tom Imlieiuhl, etudou lac ponrie ou'ej[ plue, que
itueilenté sociulee u trlu rie es ; lu tei nst tu pari tel u pi dation e digin piio iae ' t, Eh Ilu eiuuuqu sitt ethula if sil it vu'

,, it nliationu danlus les T.a..-Uni 'mo- blleenrulieie-Utzu iivu i puroueiuîlee eiduiii-iitu ite -
ce plaint leu tauge iiîuîhîhiuus îles uu'r,ret I vrai- auul it, l it is luîî iuîe d>sc i i i rtull s hi- pris aI nî'u',îuîea îlecettuerleutuche, t ' oi raurrîuîuu
datinsl foceuanae ve ure iLitt Uni '- py Suri) lai- 80mpo es ierea d' Lu ît payenuleurimipriudencux.

iite ch S -l I in ipn imet d P diistrotre'cation iivuul vupi euri, y a l laEtuiavec lus faits iicntestable-, avec

qenen nsant notrý vus esargen di s le l.-Can-"' . ! cnz!

oia nus nus luse mmenhéiui en..I àno -milmerouvls h daunti h ue - s c le i, clil'e, v là teilel'u du ce ue le ui-

sasn u ndue esri-lpsec r lus qit]1 e sInL n i ii , irt'a v 1 conn u t save- vièr ailitp ile viiiset ou

egtelduc , et m ie r înoiiit' cition , lieil tea nt s tra De iis îul i Liuîi'hn uu t tileiuir repratiIn-le
Ile acconnaeurnce eus . -- donc .. NXivcomv tfileu un Ei! penmenque celavnzfiltrer, u'is peu-

den à fairee]tJiidansltlelaiHpo-CanadaCotinpr iicpuileure >tiret d'itrig e e

incule, ul asCana aiet tout le îq i * pr in e i i uo letauit id inista iu',liide on i av u si ac e u,'l seu i ue tti leestfo'eruaun
et nuc leîle l'oleuuglu iuiduans 1nineé e c l%- i uu Friez u, F's rilult tt, lu d dc1tîii,î 1î ut u!)«s le îu'cte c re n'iou cese l'itir l'ator de i yt ajurd'h ui; comm enti lueu-i t(!V'IRdé u ru,
utiiitru. Il ye t ru Lute uvrin s ns î le moyen, n'y- estvpluîtTàbotdoue i llugiible ouduîuî-uu is te l'îuuu léiit ait moyenid'uneu ujoité d'allie
ritusire dui bprîs ien 'Otiul-mle Si.n- em iret e.teri, e; luii I iSi s'' t raille à elus. Il îlu eux voix clair se rerrite u'ellc-mèun', est
te vu, liis'éten coupll lSti. aurce e tsrSi- .i Danu iîi l nl-e:-t nd nclétrir ; luuuuiseîiîM . D il au latout re ilàit -fiàurîiiilie. Ils ae trompent.

gieuiy, tnra lailu b'ailcs rrida ii i de lült- e l ;i. l e i il lu lii iil Itit .e)uou' ace d,l peut ls lr i itiii ' lut is 'rieusei'Ille celle-h à uî
R i iiskc d Il tube eru'uuprio uneape out'ousi i .et e u uin ie. (lte ira!) le eucîurer. (écoliez !%écouteu oletde ru

aofuqi' l soit lenioC u utc mque oi di t C n tinaet u' l?-it 'ius 1 Iousl les ji urs e s iir, c'e futuallieliuiu0u'Ile politique quicoin-
deine lirauxque ji 1igiu lue rllche (écl lusque 'tlq-idu'uunsutlene l pitvoihe l'aturc uuu (écoulez.)Les nationsluittent pour

tal u dî tu-Calladîlaiet uand1%î,taî l ilur punule rote dulc 'uha re, lupour Plîîenuuarrd'uiuu-a ir e l leu I n ice Claunuit jnuila'',;et ai elles île-
u Jtoti !kl i ;parce à ll i ui. irni iida reviut îuîte'puur i cinlerriie uuuu in. . . . nilà e ip dias 'lIitii 5 C rLC il 'sI' er îIIeliîieplut j

ld e u ldpr ig ' urke a lue lu u mlain ce cotité, ils ren:l Ete li, il resto là m à cu ili'r urs iisinplus.or edO ilst cer ti en t e rlCo tinent Lii

acîtublevit aussai <pie 'et îîuîelquîu petite hotteu- il geste L là iuuaulre ses illipauliuivc , îiutl l iuuirs siuaiiu luiid:l11tuale cli' rt' ie IIi u i s vl'ii«iVadercomL cti d tnltNr ;iilquelle e la e e o 'ur 'a e a e, po ur et isire l i isis ' e till'.
ta c ptilutieslcomté le toasselnl. (æ.Critez !) ls i l e urrtehassé. peu ituez L v eniiic ble per-aiu? ) I'ir rc.,illet luliii' iliii1è1i'îmauaist elci

ignorent (ti re gu cnlotté ildja ulle pu lation,'e - "iau re ' a s illi iros "ir che-a uu résutt jui t t m est excellent.i.
îl lc u 'u ne àurande upuie v dut là donîa ri niii i p so urx ju l l er ir dle l' e nerabesi Julîe de ; uepoig lilîuîî ontttue dan lieu de

'l'où'iles 1plus gros %vnigdsu'liIuN s' loguui i l 1oui. r'iéeîtitdei'l'criu'lîîuîuîîî', cuuîuîuuuu %"clus tempu~s alle pop~ulaiuonu im aîîîsruuî, ils 8ýsontîuuu s-
les; lat po utrl'Alîigleru ;q'il y n làtulula t'îrces i iîuIle lil5ire ?Irasil ituul i .r csii d u vosuuir. tiluit ils ullit t'a uui , ils s uu t hIL litliés, il~sFe

motices chaqu'sites nih cmouise quatité, uii acmmenut l'alvezous tivii iit i liiisd I J li dm'. ,)iliirés dansllitlte. Ce u'ilsîvous utc-
y t lus, che vo erce, pus p lusatU( huipa ,luaiin:uidé couaiedîl e luL e elal'ert'- tiiilent aujourd'hut, ce sont lesinstitutions bri-
resouprcea i oui les mévelonast bi s ctiep b ui ' ui M. 'enenaie iQ u a iv -uues '.- t -de liiuuiiiea lesii e l i lriullO l; Ris
tic e niueruî'iue uueiiiii tout I le Ur ti' iii- trait. (Ici q. .Cluauuu r uî l it imoure Il'aue Iu- s !uleuru' erce îulai vire quu unenuuvere-
larterient n r. Cet imu uele a errîom rî' titile ) C"l"i" i e îLeIo .'ehin eile -l e u qî u (lu î M.etuuisitIe uliuiqiîeuuueiitdilal i lU Ct ni
lil hau l'egré pe iltitur v irS l)timie vu .) dceutiiu! ; ils sauronet blezuuapusprendre l'r-
in c iu t pus vatoii qie utir ebi' itet alie Iuu. , c il n t lm-iras ,huit eix mirs pturlce, aldaiu le avulé l ui-mtnir. Les

eilîtiur (le0 l le100, brelli's e opl'Utiitil dé- -tausle:u avait é hnutp dte S cntiitîa yrns i l in ssles discussionspolitiqu's se
Vclitlluit les 'sotrceU a il'Oti jre et a ir 'n iai Medhj i%î91uu4sli ave lilit allue i ijultire ; déloieut iveclu Ireiedse; erue'! ial(.iruutelog iE zi!

aingeait ro yur des cheminshp tles Pî t, lici- Idéjà s Pn v v iezforb é pliar luehnrulte (enunil que la lilaIl des giureiieiid n'out rien
qîoitueaopi entureraem eS. Mdnic ; laure de Ii erllu reisU ;uit) aulsuiuum s'es ri'tlis à uls ugvous lgagnéces iilleis;(puitesuleai

llui,'avezu u cmtéd ent let. Mauurie euls u- ni'i roint d i puyre mtiîu s i reru. (écue

gfa etr enfintle ;beuterrniiie tde lit sir 'itcep'l ue lGatecr c udp u

îr mse kie !cettepa riedutpaya a lrs u'n p n'e tisurer pu vliq uer.Il r ie Ci'ai loliuil 1:ent ici ut raluiteL' i Etdéj i t l>'Opère. ls ii'Ôn
nUr uilême.sîoitiîeeqh'econdiet aitezworicuur gsle ualjud'exiii- buiseîuccseîuî à trroiier.lsllisitttetrompé,

iern xp rb t c u gn .Lsrps'il y r naq ait i u île c( le ei I i té dipo l tuiic- t iiiiiiigiiiaritl talit ' ai île lois,Mainienaiut,lSaguen ayri N'entendlurunole 'h lausl'eîle purui.îs ilumit:uuias l i ruaezletiiiuui inisièreliait! déjà ilscomeup cnrendntne
dit tout les joura, l'h nmii.membresuirepru îi.'mrtenp Iiaiu tuî'uto eZ-crrquiell t vousîîînlite dU1uite éesr ne eeîuîellu espèce (lerésisiatuco
sleu lu R uitdt t urkiin Ie ce terrotu ir. pre t 'r tl ilvou ia(lîes e'nduiuirieitir ceslinsluiiemtes gensleleur 

'adbiiirntau ti île ses qu upstimbs,' u r Si je fabnmbinfurm é, il itli , 'juîi'equ'à (réî bien !) lnedihntutiîeratcîre, ut voilà
gas reprocmes et lot NCelaeut iuu oyn-t-il cequc u ele: . oiuu u, Il nm iii-niu.. Corp.s.eseni.elleet 'uiierl'leer, titi corps

pas là aussi oui ste tRrritoi rucumltiva île,".s i c hurs shettre- etaiilleutza lôuaeu licovueréà !u)'merci, q iu pro-
ireamotrice e clu aachase, Ie liIlCtie, tIls relation duloutagele e a1. oMîisulrereaiu -àousrnéu iluuce contruu. Ce soutîiuhrutres

duplnes de fer20t,00 rmequ,i là des poruits maiî pr me servirude îexpresionusc ju'te de
îe cuivre,enfui oles assie letuiutgenr Ius on. rersentadeTrebonne, ome vousQ u'a ob t u rit l e S tag ueru ;u y 0 u i tue s in ce pa s re' l e ie u un e j m is 'a tll a e d re u r ti r, d i is e rouj e i e nin c o m bie n dco l i i, i lsmtiaeétabdersitecdeminuiienqtaiitiequiucte u ii.

yusièe commrcetplS 'iilt pl.u l iud je dles déf'ela crépondan.uce Cent lex6 ce- tu tarlneseulvoixcole r
uIre re Q îs jn ues 'uvref p t. dimsal c et a r 'iî et M . asch ereau;eti l le n 'résigu tiolu i lappite dtilleuaiguille.

jtieie iproiércete dans tle rtvraique-tl com- tr (29 u auiilr luiliu îiejre d'LIcircuit.-L Mais parce qu'ils savent la yricareduîl'êui-
paiatemyonti lb m nte eritoire fnria lal r d se rest ue u et ce 'este dque lu libiilsMu.tu.et ilt. Les grie oubliés

plusi haurder net uliva sur .. presleus 30 .I .

Spitisjli urait resttroisojibursnavantem'oupver-- n'uyaagiaées de nouve'uau, l iu'auitqn ru-
it pucontmplerh'lion.à0t0,0 éunérse rirlren d- Ct îlende arnasiou mquela commuission est énîr- utéietpourra plats être trouvé dns l'état ue
ta it l eu ru suté îl esl'Oîtic î'. s Eui i njtes o! ) j Cesj n
d'larben pr des chlauneiun u agetuuais. ais djà ulve. (Eoute? ve choeexisapr..Iais upru'il.u'tspere(teq'pointtirer

onsatceqe e ovenmet s dsos ànpe- ait 2) à abandunner voi rungqis:ievous

pairepouceome r Syheniate, il étaitmrreurl- i' ".Oiezrpretr unhmelqum'ie enle-Iinuis, le iari pur la N
prséun eteispuri du p(aysl)u t'men asurr iinil"téo' ni li'pdi et upoicin ue lu'ire- l.are. Uniîie tue set qu'une fiisliants

uriimlmt. pl)ae nderluit le li de l'acer et dire ;deux 'isoirem-'unentiou, (écoutez!)J'ai cette

uner s'itrysavaiilbien de la dieniturpour.luitàinc-

Maitennchusese;i'borlny!oNuenev uulum nin:sruier M. cpneiariepqule la tedue nre eerviojuuire.hetidas
puot s l(Eco uez Phécoutez b) r qmireprece-; ai ueztIriu-se , aprèslina ne- fuoi beresuine fois ronîblée, elle luit déhonîer et

Le territoire dît S. Matîricu h 'u svez celuutioit formelle, d'uneiepincee qui le disqiua- quue les peuples finisset utteijaurs îar avoir
tots qfile éiomn gaspillage, uel trituoe, prese lifi¡it vous a ezvoue u ti lireele lii uitvoiI, fine iisOil.

y a 'aitrles terres utntilesucicie as ubl rdeuîs. nuratiiqijeî s uitanite,conIns ilos en uez talue U e seule chose est à regretter clans tout cela.
Les trocnships Le o 'ust ebutlicut-ntre i a seule h' sàut ec, vor r l'avez tenu susnpendu pendanu C'est l'exnplescandleux donné aux populo-

1plrtie sliuy qui vnst été tiopeutlibe eitejurs clet re 'lonneurmet ainscience d'unetiens ; c'eat la déinaraliaation îes peuiles àlorcsutlîtj'aientende ulsse îe pccui h rerdsei- cutéi due uanoyaleyjuge de atihre. (tau lei! lécule de àhiMntorrilité tics hommes îblice

mine% s d fr e t a prob a le m e nt nu m(I e p1om b etrit .) lC u ý t

ua de u e e i O ne is aece uej est cure pbs grave cq'à farce îes voir iirvina bi-
chatibre d'sen:cdt vile auaitdlusuoiuleslasurrrmière anqlleuceau : anesca illires'ni tôt à nen.eradera rue la vertu et I'lîentitcté

nécessaire dans les transactions de la vie privée
sont inutiles et daui;eceuCes d.s la geiia des
affaires publiques. Car dans leurs truis années
de pouvoir, commencuies avec deu£ voix de
najorit , et qui vont fir ainsi, ils ont plus fait
ptur dûntoralser le peuple du cette colonie que
nu'auraietu pu faire vin;gt années de despotismîe h

CHAMBRE D'ASSE3BLLE.
Les aflTares pariemeinires langu sent. L'ad-

nisiatrttiun demlandu salis cean du délai, le
temps Je considérer, etc.

Mcrcredi dernier une discussion s'est élevée
sur lu pojet ie lui pour exempter des taxes li-
cales les propriétés de la couronne dans le Bas-
Canada. Li mlesu fut appuyée par 28 voix
contre 20, nonobstant les prutestatioi les tmemi-
brus du Das-Canlada I

U(ae vive discusioîn eut lieu Sur unai tbi! pour
incorporr les uisses de l'Amérique lritamiuîîque
du Nord. Ou lit des oUbjetionUs sui' ce uI'il
pouvait y avoir dui avoitinme et dujollng ; les
bill puasa cependaut sa serousdelecture.

Les membrues du cabinet iarai>neti disposés
a introduire dans le ae-Canla, les lois civiles
anîglaiacs ivo-t-ont les liaser faire f

-gitation constitutioinelle-Grunde assemblie
de lunidi soir à Québec.

Tuus les vrais Msias du pays, accueilleront
coutne lous avec joie et Iatiaetio, la nou-

e île la glrande demonstraion qui vient d'a-
voir liu a Qutibec. Le Cuiadien de mercredi
couîliruue les déutails que nous avons déjà dounnaés
le l'assemblee de lundi soui 28 juin et un ajoute
d'auîtres eicore lleinus i'aitéî ét.

î'Aâsseiiblée était très nonibiîuurecuse et des plusIL
ue-pectnable. Le luis grand ethusiasue, 'tu-

naniîîuté li plus parfilate regait en ctte occua-
siln. Le discoura de 2M. Avlvin lit Le p)rul-
fonde sensation. Apurés amtirr repruli a ss

cumpuote leur apalhie et leur milièrence a
utsu époque aunai vi qucpie la lprésenteiu, lui
tOUs leurs droits solut luules aux piuls et leur
existence socialeîuumetacce le de Mructi, Il.
Aylwviii leur r'commanda I'eegan itui daîs
ruelsL les paroi es et puit le puys

Les pr:imières r itluis mxloiIt lt1es vs
iiqui upiiiiiiies Lont les Cnadiens-rais
et le Bs- Canideltier to't tiI les vrciltais
les intriueI et la hn'use carriere duu 'abilit
attuiel, qui a iei lu launiauce' ii pays ; l'e.t.

cisio nytmatiue udes Cnadienis-iilçais eis
conseils du py ll0Y5le nou acc'rs ru iu'et uir le

rabint de tous ses en gnments. et enrluiiires

ics lpruonichites iites aux incenuudiés de QiuébC
des CI00,000 aux habitas du Bas-Cliaida deus
iidem.iî:tés, etc., eti., etc.

)u. -(Que datus i hlumb lule îopinliuon île cete rs-
sillée, il devient umiieninu du devoi r ii
lhef( dui gouvernement d'eluei-er un pouvuir

dicrtiunaeire, sage et rainnuitué, et de ieiattre
tin à un itutde i huses si prjuiiable à l'ava i-
cement de la upruvircc, en appelant à sou cuill-
sildes hummead'ue capaucit et d'iue lité-
grité reconnues ; des hoties qlui, autai que
les événements recents peuvent le l'Iire mesére,
foirmuerunt unile iinliluliitiiitioi frite et ellicace.
Mais qu'en l'absence d'une détenrination de ce
genIre le la part du chie' its guvene t, dtte

iuasembltée crois dh'unlle importance vitale piour
l'ihonneum'îîr et le bien-'tre du Canada, d'einpllyer
lotus ses elleirts pour nciire de la branchue re-
ptréseilative, tout huuonmîe que l'lon croit uesoir
grossir les raigl de ceux q ( s 'oubisltient à iui-
tenir un inisl t ure odieux i tout habitant de
cette proince qui desir 'e bien dI' sou pay.

Gu. - Que Jdnud s l'ujuillii le rile ssîembîlhée
'administriolbre et huiinte le nots alltes

loe'nes d'apurès le sysme du guti erment r.

lnsle' ou coititution e>1 ent le sel muîioyenu
ellicuc d s'assucr pouir lîtOujours Punsion (l qui ex-
Illentîe v L ritf sale tuais que l'état 1pri:int

des chvoses, s 'ilse prolonge d'a l'am e nl'e..t

proru qu'à jeter. liralouche iniellaiç;ble nur le
gouvernement respiuil e, et tu peut quemele
ran péril imminent l'exisen'e mê'e de te sy-

téme, et comule celuence iné'itble, mile
deîs drits et des libertés des labitan u Ca'a-
dai es ele luis les .uijeis coloninlx le Sa» MCajCsté
'itu. " Que iénictréei dle In vérité et de 'ims.-

portance des vues exprimées dans les r 1sulu-
tiouns puré'clentes, Celte UIsmbleute, avec la lul4
prolade dlérence pour le jugement et les ié-
sirs des électeurs tdt grund et pouujuleiux couilt

dle Diurltcleter, prend str elle d'îill'rir n- riecoii-
ruuumin:ionu resptrulues nci t'saveur de I"rançois

Lmiie, ciuyer, avlcat, l'us des catndidats,
couimte un personnue méritnt leur confulini liet

éainement qualifiéem sous le rapport de ''habilete
eti ul iatrio)tisne, pour soutenir dignement les
droits et les ilntéréts dle ce comltté et I'tuotnnteuur
Iu pays.

So " Que copie des présentes résolutions
soient iransiecs pliai le préllet dcette s-
senmblée nux principaux citoyens de Dorchester,
les priant instamment d'empyher toute leur inu-
fluence pour assurer le retour de 3LLemicux ci
qualité ic leur représentant.

13. O Qiu'nfin de :surveiller les iitérèts poli-
tiques ut pays cl géunéral ei le promouvoir les
uuvanuage matériels du district de Qiébec en
particulier, il est irgent de nommer un comité
roui sera chargé le mluettru lu îett, seleIon qu'il le
jugera convenable, les intentions le cette as-

sebvnlée telles qu'expriméces dnrs les résolations
qu'elle a déjà passées oit qu'elle adoptera plus
tard. Ce .umuiité idevra convqoeur le temps a
autres tdes runuions générales nain d cleur sou-
mettre ses travaux, et curriespîuuondro avec les
personnes intlutentes les diverses localités tdu
district poir les engauger vivement à se mettre en
relation avec lui, aiia le travailler d'tuae mtua-
niére plus ellicace au bien général."

Enfi par la 14e Résolution, le dit comité est
comuposò dle 120 memabres (avec permîission de
sn'es adjojindre d'nutres.) Les mausieurs nomrs-

miés pour composer ue comité nut les prini- 1
ppaux citoyesî le Quòbec et purnmi ieux les
he Itlîc R.L. Caron, Jchi i eilan Louis Mac-

sue, T. C. Avlwin ; 1M. Chabot, Chauveau
Cauchon, Lauîrini, Tétui,DeFuy,fHardy,Tresier.
Taché, Gitigras, MlcGutirv, O'Brien, Ruas, Fiae%
Fréchette, Garneau, Paradis, Tourangeau, Rhé-

'aumge, Bardy, Lenieux, Belleau, RUy, H1u1t,
Dionne, Plaiondon, etc. etc.

Pa. la 15 résolution, leicomité et prié d'invi.
ter toutes le autres parti.si de la Province a
preudre en considération l'état du paytet a air
de concert avec le comité de Québec.

Encore une fois, c'est un noble exemple que
vient du null doner l'ncienne capitale du
Bas-Calnada. Il faut le suivre; il faut nous
reveiller de notre léthargie ; il fut nous ngiler,
mi nous ne voulons voir tomber une à une toutes
nos libertés politiques et nui droits constitution.
nels, ai nous tie voulons pas voir la destructioî
enîtiere de nos lois et de toutes nos inistitutions s-
tiales. Il £inn enfl,reptolus nous au peuple avec
nutre cunfr.e le Canadien, que les D 1lleury,
lui Viger et les Papîinieu tnuisent par ployer
sous lu mépris gieral, et qu idesa mesures citer-
giqjues soient prises pour qu'aux élections géné-
rales, qui lie peuvent tarder de se faire, pareils
hommesnie puissent trouver place dans la re-
prdslentatinul qu'ill avilimseit.

AFFAItRFlrs cANADttNNES.-iRTRtAIT DE .
D.L .- Le Courrirr des Etats-Unis du 29

juin publie une lettre intéressante sur ns allii-
res politiques, qui lui est lressée le Montréal
par don currespondant P. C. Cette lettre cran-
tient l'histurique des dlerièiéres iégociation et
des intrigues niniutérielles des trois années
passéen. Nous croyois faire plaisir à Io

lecteurs Ci leur es donnant quelques ex-
traits. Après avoir nailtionné les slres rècfti-
tes faites aux caI:tdieins-friiinis dle trois p1aces

sur sep iland l: conseil exécutif, l correspun-
dant cotinue : " mlais le Septième collègue ue
devait avoir M. Caruoi demeurait uaiI únîigIe,

qp'iil'ei*Porça Cil vain dle s faire expliiuer. On
lui dit qlue cettu nonination sa ferait par le goui-
vernteur avec l'avis des six autres conseillers.

.Mais putir en savoir quelque chose, il tillnit
d'abord acLepter et courir les risques de cette

numîination. M. Caro:i brisa la-deestis.
Or, cette énigme, ce Imlystère, celle charade,

t'1 le I:ie et M. Caron lui-même, iiieuxv
uti t le uuilonde, en avait paifaiteienit le moi.

C : ton! c'était DouîtiQt'E DAI.y ! le secrélaire
provincial d'alors, qui et encore rcelui dl'iuîjoiur-
d'iui, et (ui sera proballemIeIt celui dle lemin,

et iunl ini nsternum. Quiîelques explicatiois
sur cet étrange personnage, qui napuarait ta-
jours dans nois aflircs e guise dle tioubîle-Z-to,

imImI la taLtue di Coiiandeur au testiun du
Pier. soit bsoluieit nécesVares, ai vias et

los lecteuru Cdirez couititre quclqiue chose a
gltre politique.

M. Daly est Irlandais le naissairce, cîourlisan
le mii uier, miniatrce par huard, e Canadien par

adoîptiun. Il ie sait Ini la loi, i l'agutbre, ni la
politique, ni li chimie, [i la métaphysique ; il
sait àiiienier son non et il l'a iivariibleeiit i-
gué, depuis plus de trente ans, au Laide tuis les
dominlis médians ou bons, qui onat émanél dps
'xécutîif. M. Daly n'estI ni orateur, ni lègisn-

leur, nii puîbliciste, ni poète, ni dipîlomiiate ; nimis
il poîîîode une qualitù supîérieiec à toiute celles-
là : il st Il'écho du gouverneur, quel qu'il :oit,
et il ie l'ahandonne pas Plus que Son ombuiire.
Lorsque loil Sydetiliain fi luiion des Cains-
das eni 1S1-0, 2M. Daly avait été, depuis un
temps uimémorial, sccrétairo le tous les ui-
verneurs du i s-Canada, il devint à cette épo-
que mniriiier re.enable, et lit Partie du enbi-
net Draper-Ogden. Lursque celle ndminitra-
lion se retira cn 181.2 pour taire place au ra-
bisnet La Fontaine-Baldwin, M. Daly iestaL
et lit partie le la inouvelle nîdiiinistiatiuii.
Larsu'eq n 1843 M. La Fontaine et lii
t'iircnt leur d îmi»ionul à lord ielcalfe!, M.

Da !v riit auissi la sienie ; nîîis comine il la
prentîîait d'iuno nmain, il la retira de Vautre, at
il composa à lui sCul tout le iiinîistère pendait
ilusicuri oiis. Puis il s'adjîîiginit successive-

Met M. Viger et M. Draier, et d'autres ru!-
lègues qlui, à l'heure présente, ont tout diseparu
Pour iire place à de nouveaux venus ; telle-
mlîent que dans cette administration, qui so pré-
tend la m me qiue celle le lord Metrale, il
nî'y a absolument que l'emploi de secrétaire
pîrovincial, qui n'ait peint chang îplusieurs fol
de mains. M. Robinson fut remplacé par M.
Cayley ; M. Viger par M. Morris ; M. Snith
par ladgley ; M. Morris pur M. LMacdonald;
M. Draper par M. Sierwvool ; M. Sherwood

par M. Camîeron et M. Papineau sera, dit-on,
remplacé par M. Govan dès que la session sera
fiie. M. Tascliereau, qui s'était fait élire à

DorIester et lui avait accepté la place de mol-
lie:teur-gêneral, ble.Sé des passe-droits qu'on
i faisait, et degoûté par toutes ces intrigues, a

aussi donné sa démission, et il sea remnplané
Par M. Turcotte, qui n'est pait à beaucoup près
aussi dillicile, ai toutel"uis on trouve lu moyen de
taire élir- i-quelque part ce nouvel honmnt d'éta:.

Aiunsi,'au milieu de toutes ces variinnî, ii
seule reste immobile, M. Dalv ! lion seulement
il l1 sort jamanis u iniistère, allais sa sortio
i'est jamais considérée comme uni événement
possible. Ainsi lorsquî'en 18-1 5M. Draper né-
gociait avec M. Caron, il était question de faire
déguerpir tout le nonde, M. Daly, excepté.
Plus tnril, en 184.6, comme vous l'avez vii, on
mettait à la disposition de MN. Caron et Morin
trois ollices, qui ne comprenaient point cllai de

M. Daly ; et enfin en 1847, tout le personnel
d'un nouveau cabinet était arrêté, et un uscu
nom restaii en blanc....c'était celui de M.
Daly !

MNiintenant, vous vous demandez qu'a cet
htomme le si merveilleux ! Qu'est-il 1 Est-r
une espéce de Rodin que le cabinet de St.-

Jaies a placé à perpétuité, en observatin .
iiuette nuprès( le ses vices-rois dans ce pays ?
Ou bien possède-t-il quelque charme, quelque
Philtre inconnu qui fait qu'on lui sacrifie tous

va lartis, toue les hommes, tous les intrêta de
la colonie et de la mtétropole p'our le aeul antour
dc lui h
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aSo nrofondir le myetére qui recou-

Vo e impvnétrable-de cet homme,c
1r'aconrefusa péremptoirement de s'asseoir

3ul Ca de lui a la table du conseil. Et savez-
ce qui arriva à M. Caron 1 Quelques1

.. e ltard .irçutt une lettre officielle, bien

jroet estn 'D. Daly. Cette lettre lui on-c

oni;it qu'une autre personne t'% % tre not-Tgne à la présidence du conseil législatif. Il

tbeu vraiq'il avait été question dans la der-i
etre négociation de réunir la présidence du1

rbeinet àcelle du cnsteil; mais on ne se servitt

la niènme de ce prétexte, et M. Caron 'ut con-

9jiécommeunsiserviteur rebelle, que l'on n'a1
gls besoin de ménager. ..

Y Or je dis que le résultat de cette dernire

agfaire a été heureux pour le pays. Plus d'oc-
itStît Possible contre les chefs de lopposi-1

lui Pde sujets de discorle ; plus de réac-J

moais au contraire, un exemple frappant,1

dJll la personnoe t M. Cron, de 'usage que1
f'l vu ioait fare' des canadiens-français ! "....

1, correspondantt parle enluite des débats,

aur l'dressc et sur le vote le non confiance, dei

nm petite tiajorité du cabinet et termine1

1 usqu'à présent lonI Elgin -a pu recter voilé

t iuexugiinable sur lu terrain des priiciprs que
et i.niémes aisoutenOnil., parte que jusqu'à pré-
,ent il a pi ferimer les yeux snr l'état île Pl'upi-
t"ion publique, et s'eu rapporter entièrement à

la lîcunti constitutionnelle dle la recpownablilite

de ce tiitnistère. Mais de ce moment il lui est1

costitutionnellement d oénontnL' que ses ninis-

tres ne jouissent pas de la confiance puquiîlîe(te.
:is lors, il n'y a plus, à proprement parler,

lumiistration responisile de ses acte., et .Ur

! pese la seule reiisiibiilit qu' il pui e en-

eurir, celle de former une adnistrtiioncapa-
ed'obtnciir une u ijotriro dans les h be

S-il recule devant cette recponabilr, i

nd une lien plus granre, cai il -e delouille
d l'ailit q(ui lui eut propre, et il Se fait

panism politique, il prend lait et cause pour

hea ll:ommesCl 1qui cessent d'étre nlinlitrCes, et qui

deviennentit îles itvuris chargés avec leur maitre

de touite l'exratinl publique.
S'i r ti était as0e, mai avisé pour se

jj:er dans une pareille voie, il verrait que le

pa, ,,, t'tmutsraiIlitpas longteiips a e querel-

kr pour une doctrine ticti et iv enust nre, qu

'i demand'oitrit et que l'on cherc erait autre

!o.e qu'une t/iîrie de gourîcsiierlient rcspon-
,lbkpieemetnt tinomtiniale, et qu'une tgitationt

s115 ihrilet u'aucte de celles qlui niLtdjà
1rIlé lit d soui, à la Gtanide-reaglie,

nmneipour il,! inir qu'apilrès avoir en-

rainé peiut I're avec elle ds e évéiCiieitis diges

dlS graes dettinées due notre cont.ntetnt."

Indemnits réclamés. par les I'ai iques de St.
Eusoeuhe et de Si. Bei(ii.

Dès le commenceientt de la présente sensson,
NI. e demandaIti umiiiitèr tqu'il nvait l't-
leiilitin liccompîlir la iromtîecve par lui S îîu-

velit laite d'accorder aux reclamai:lns du Bas-
Caniaila une aidettnité pour les pertes de 1837-
3. La réponse ti niiiistère fut alors nége-
tive, Q*Quelques jours après, M1. .ecot renuit-
vella la'itim demnde pécialeet pour la
Fabrique île St. Eustache. L' jour fixé par
bott ais, lu iintère tpria M. Scott de dillérer
SI qin, espérut ilsans diute, et le jotint
de nmwteîcau) lar e tquelque vaineespérance, de
lil uir t i ladtin:straioin. On lui
tîitta à entendre que Ilitquestion était l' sujet
i d ibératio ans ans le cnil. Jtsqtt'ici I.
Sct n,'avait pas encore reçu le réponse. Mais
hier, M. La Foilaine avant lit la niêie ques-
i:i por la laiue de St. henoit, M. la prî-

cureun.éuirail lidt;ley dit que ce n etait pas
l'intention tu itniiistère de proposer, durant la
préiete esin, ucune mesure pour iticfaire
aux réclamations les fabriiuesl de Si. Bentoit et
le St. E usah ! ! La petite najorité du i-

tlistère lui perimet dl'inultera inaintpays.
C'est M.l. Viger et Papineau qui, par leurs

deux voix, forment cette iinjorite. Les Can-
dielns uit comtté île Beaiuharnois doiventu auezsi me
iéjouir d'avoir choisi, dans la personne de M.
Couville, ut chaud partisan de ce ministère

(.llnrere.)

NOvtrELuts Pi.s n.c.NTS DE .Extco.

Des nouvelles arrivtes en ville ce matin nous
apprennent que des prupositions de paix ont été
aites par les habitans de Mexico. La teneur
le ces propositions n'et pas connue. On dit
que le gétiéral Scott s'est refu.se à les arcepter
et a résolu de continuer ta marche sur la eapi-
tale. Les Mexicains ont 20,000 hommes de
troupes entre iuebla et Mexico. Santa Antna
est encore au pouvoir.

Il y a et iun combat au Poi-Nntional. Lia
troupes Américaines sous le commandement du
gténéral Caldvrllader, ont battu les Mexicains.
leur out tué une centaine d'hlommttien, ot forcé
le passage et poursuivi leur marche sur Jalapa.

Le nombre et l'udace des Guérillas aug-
mente. Il y a des symptômesl d'insurrection à
Tamîîpico. Les autrités Aiéricineson ipré
venues et toutes les troupes passent les nuits sous
les armes. La guerre du Mexique peut durer
encore longtemipp.

Les nouvelles de la Grosse ile sont plus fa-
v-raies. Le nomiilre des malades n diminué.
Les pauvres émigrés y truvent maintenant les
secxuirs dont ils ont besoin.

.e 8dijet, le Tarif, les mesuras financières rie
l'administration.
Nous publions aujourd'hui le budjet de 1S46,

snutnis ait parlement avec les comptes publics.
MI. Cayley en le présentant a soumis son plan
fmiancier. Nous regrelttohs de le dire, quoique
quelques parties de ce plat boient bonnes, l'en-stmble est au.dessots de itos espérances et in-
ittflisant pour les beoins du.payn.

Les lois de navigation ne doivent subir aucun
changement. Les ministres ne veulent rien
fiire pour los faire abolir. Les pauvres colons
pour le plus grand avantage des propriétaires de
vaisseaux anglais doivent porter encore le far-
deau de la protection a-cordée à ces derniers,
qui entrave notre commerce et est un obstacle à
notre prospérité.

Les droits diflérentiels seront abolis et un tarif
uniforme substitué aux droits de douanes ac-
tuels, avec une exception, cependant en faveur
de la propriété littéraire. Un droit de 25 pour
cent sera imiposé sur les reproductions améri-
caines d'ouvrages anglais. Cette exception est
absurde. , Elle nous empechera de lire ces ou-
vrages sans profit aucun pour les auteurs.

Le ministère actuel doans son imprévoyance,
son ignorance son incapacité a oublié ou pluitôt
abandonné la mesure la plus intportantela plus
pressante du moment, une nesure que le pays
demande instamment; nous vouloins parler de
l'abolition des droits sur les prousîiti agricoles
venant des Etats-Unis. Ce droit ne profite pas
au peuple du pays, ne lim rapporte aucun avan-
tage, les droits abolis, nos rains nt s'en ven-
drant pas moins puisque le's prix de nos iar-
chés sont règlés par ceux des marchés angluis-
Le seul eflet de ces droits c'est do faire payer
les consommateurs plus cher pour leur pai et
de priver la pays d'un immiene coimercu et
d'importantes sources de revenus.

M. Merritt a proposé hier soir à la chambre
l'abolition de ces droits. Le ministère composé
de g.'ns différents 'opiion et ne s'entendant
sur rien parait eibarrasse. Nou epIléronus queu'
nos représentans ne se laise.ront pas prendre
par ce vani not de pritection. C'et une fiction
et utn nieusunge.

Ls journaux de ce matin ont commencé a
publié les tables du tarif. Nous y reviendrons.
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rplosion sur l. ape 16 jumnu

soir, le bateau à vapleur le Porpoise descendait
le M.issisipi avec .e. navire Wu/u..etoIo brick

Union, lorsque *eâ deux chaudières firent simul-'
tanément explosion. L'intgénieur en chef a été

atieQuéb aontonno re derégi-rer

la décès. Un des chauffeur a disparu. Cinq
autre personnes appartenant au bateau ont été
grièvement blessée. Le lieuterant du WaAona
a été dangereusement échaudé et le navire a eu
u:te partie de mes lisses emportées; quant au
brick Union, il a éprouvé de si fortes avaries
qu'il afallu le rumeener en ville pour y subir des
réparations considérables. Quatre de ses pas-
sagers et deux homies de son équipage ont
aussi été plus ou mîoins grivement blesnsL.

LEs UItCRf.S ET LES FitVRE.- QuelquO
cas de ces févre appelées ship Jceer se mont
déclarées eut ville, dans des ninisons occupées

1 par Ics émigrés. On ,nous dit que 12 à 15 de
nos bonnes sSurs en sott attaquées ; on espère
que le repos les ramènern à la sasnté. Ceux qui
vont aux seds purement par curiboitO ont grand
tort.

La ilongueur îles débats nous force de remet-
tro eicore lit publication d'articles prepares
pour ce numéro.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
CoRnEusoaDANE PAIRTICUI.itRE DU COURRIERt

1)1.8 ITATS- tIS.-ATTAi)t '.S COlViý0

tvR LES Gu.niti.As.
Un arrivage tde la lHavanse à Charleston et

veenu nous upporter la lettre suivautc de noitre
correnputldant particulier de Mexico. Cette Ict-
tre, bien que i'tillant pas au delà des dernières
dates reçues, contient de.1 détails interesaits.

Mexico, 31 mai l147.
La liberté de la prese ului avait éte suWpenl-

due lorsiqi'a li nouvelle de l'entrée des Auéi-
caiss à Puebla, la ville avait clé iise i tuit de
siège, vient d'être rétablie ; mais ou journal qui
avn suaittivi clandestinemnernt Ses piblientins sans
Mettre de nuts d'iprimur, profitatt de cette
âécurit, n'avait gardé aucune nesire sur le
compte du générl Sauta Auna îîtqu'il neisnit
tour à tour d'ilnclunpitî, de lacliet et de clin.
nivence avec les Auériemui. Li thIlerté du ta

tureeue tois retiublie, le méie jouriai pour-
uisit sur lu miéie uon, et les 28de ee mois, le

général Satla Ainu pousséi a bouit, dit-on, a
donné sa démission, et denmndé ses mncepoits.
Le cangrès dcidîera atijouru'hui s'il acce iue ou
nion cette démtîisioi, tuais alors il -ern saans douite
trop tard pour que je puisae vous en thire part.

Les généraux Bravo, coumandant suliérieur
dô Jarmée d'Orient, et Rineon, son second, ont
aus1i donné leur démission, parce que le gèiié-
rol Santo Anna, couosse prsidentt, avait nomuiieé
au commandement d'un puint du lit ligne qui
couvre Mexico, iu général qui tue jouieiit tuia
le la Sonfiance publique. Les chefs île l'armée

mexicain e, comme voue voyez, aunt fort diviusés
entr'eux ; les -. ou 5& mille hommes qu'on avait
réunis en lfisant des levées danis la ville, et
qu'on tenait roigneusement reufermtés, ont été,
avant-hier, pour la plupart renvoyés iez eux.

Il y tu cinq jours, aur i foi d'une lettre de Ja
lapa, on annonçait la mort du général Scot ; les
journaux ont anionc hier ta résurrection et sn
rortio de Jalapa le 22 le ce mois à la tête de
1.500 liotiimes. Noits icraignons forti que le peu
le forces dont il dispose ie lui permette pas de

venir jusqu'à Alexico,-ce quise tout le mioude dé.
.ire, même la plupnart de ceux qui, en criant à

ha guerre, ne veulent autre chose qu'une reîgné-
ratlsn radicale que le pays nl ipourra obtenir
qu'i l'aide îles A méricamits.

Layuntmienlto die Mexico, prévoyant que
les forces nationales ayant évacuò la ville, il
pourrait arriver qut'tl y rt une irt d'interrègne,
pendant lequecl les anlfaiteurs, prolitant île l'ab-
s:ice ded la force publique, ne livrernilenit à ltutes
suritks d'excès, l'ayuntamiento, dis-je, avit pro.-
voque les neutres à s'limier et à 'orga niser sous
lo titre di garde urbaine de conservation. L'en'.
eut avait oir aliché sur touts les snur;s mis le
général Santa Anna causst cette déliberation et
lut aîînonîcer sa nullité, îe sorte que la ville qui
turait été gardée par ut coqs nyant intérêt à la
conserviatio îdes proprietés, va, le cas échéant,
au trouver livrée pendant uanicerain temps aux
e::cè. de la multitude qui i'esit retue juue par
li crainte de la 'orce.

Lesé lections pour éla presidence sont com-
mienc,ées dts les divers étale et juusqut'ici les
candidats nommos sont: lesgénéraux Almîonte,
Ierrern, Santa Atina, et MîM. Lfrigua et Trias;
'Etat de Gunduilnjra où G. Farina s'est réfugié,

a déeclaré par 'organe de ta législature ne pas
reconnaître l'acte par lequel le généril Annyn
nvait été pro'claiié président-substitut au lieu
de Gonez larias, et déclaré nuls tous les actes
subséoqiuents u gouvernemeit i en conséqtenuce,

s n'ont pas nomm de président qui, dicetitil ,
serait incoustituutionnel. Cette .nouvelle a ca tsé
ici quelque sensation, car depuis qtuelque t-mps
cet Etai, unu des plus impontutits de lit républi-
qiue, a pris l'iîitintive île soutes les révolutions
qui bouleveruent le pays. Somme teile, nmon-
sieur, les Atmérinaitns, s'ils se présentent aux
p jortes de 3lexico avec tuie force utn peu res.
pectable, y entreront satis coi férir, et leur
ptrésence nera regardée comme une garantie
d'eordre et du tranquillité par la mauîjeure partie
de la populatiou. D.

CORRESPONDANCE.
P.G. Ecr. Rivière Ouele- Reçue remise

petit .J847.
J. r. AI. Eer. Ste. Aune La Pocadr. Du au

1er juillet 1848.
N. P. Eer. Dn -Do do
H-onhle. B. C. Toroulso Do année 1847.
AI. L. M. Ecr. Boston Do Dis
R. D. Eer. Chanmbly Du Do
E. F.Ecr. Sorel Do Do
Révd. G. H. Kingston. Reçue remise 1846.
G. H. D. Ecr. Bécancour Do 1847.
S . .Ecr. Ste. Marie de Monnair Do
P.S. B. Ecr.St. Charleos DoP. S B. cr. Ternuabouine Do Do

Elcto.
A la Rivière du Loupll du courant, âgése de 6

ans, cez M. dhéodore T! l'iné de sas11ls, dame
Véroique Grard, 'veuve 4e feu M. Laurtut Guider.
C'est d'elle qu'on peut dire 4 qu'ne est morte ruttée
de tout ceux q i ont eu l'avantage de la conaftre9

A Québe, le 18, M. Mailoire A dit dit Lapointe,
cin eier ogd de32 ans. . 1

e a Ititi; du Loup (d'en bas,) le 5 M. Baile Tal.
bot, marchand, Algéde553ans.

PaovENcC Di CANADA,
Disrict de Monréal.

A Savoir e
EN BANQUEROUTE.

Dans l'attire de KUOUK LEMOINE DEI MAt.
TIGNY-lanqusutner.

VIS PUBLIC est parle présent dne que la partie
suivants des Biens immeublés appartenant a la dite

Bnu ero msera vendu par Encanà l'BOTEL Du
GdN.rd! , rue de St Gabriel, dans la Cité de Montréal.
VENDRtEDI. le NEUVIEME jourde JUILLET pro.
ch tin, à ONZE heures de 'avaint-midi, savoir:

i.a moitié indivise de cet immeuble, connu comme
Seigneurie de Itamsay, dans le dit District de Montréal,
dans la partie de eette Province, ei.devant appellée Pros
cne du usia-Canada, contenant 40,00 Arpetls plus ou
mons, en superficie, lumée en friot par uune partie du Fief
St. Charles, par une partie du Fief Sourchemin, et par
une partie de la Rivière Yamaska du côté est, et arrière
par le Taiaship de Uptoin, du côté ouest plr la Sel-
gneurie compagne, avec la moitié indiviso de la Maison
Seigneuriale,Deispendance,un Moulin à ScieetàFarine,
aussi avec la motié indivise de tous privilléges, rentes
seigneuriales et autreuldroits attsacés, appartant à la
dite Seigneurie cotmme, posséd par tii ditaqueruttr.

Pour ltre vendusans rserve, pour argentcontait.
Par ordre

H1AiDOUIN LIONAIS,
DAVID LAURIENT.

Syndics.
L. L. HARRIN.

Eeanteur.
Zi jnin.
N. l. La cente ci-dessus au Ulcu d'avoir lieu à l'hôte

dis tanads. rue St. Gabriel, ainsi qu'annoncée, ara
4Un li) juilet prchimi, àO unze heures le l'avant midi,
duans î'ecte partie du Palais dlJustee,en la cité de Mson-
tréal, o suale hibiturieiueeut la Cour de Banqueroute.

Par ordre,IIAItDOtIIN LIONAIS
D)AVID LAURENT

Synîdir.
L. J. IIAlU<IN,

alîtreai,30) juin, 1S47. :neainteur.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

EN6 0 LEÇONS.
P.SnossignîP à l'buineur d'infirmer les familles

À asineîs, leA Dames et Messieurs de cette Cité
et des envirns qu'il comniuncera ce.jourîi'hui, un cours
suivi et raisonneîîd sur l'art diliile d'écrire la langue
Françaie gramaticalement; il se flatte de eivoir don-
iu" ce '"'îau modo d'enseignement en tOIXAa(TE
LF ÇONb.

il ose compter beaucoup surle patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certiflaets et spécimens ales-
touti e icuîr des succèn qu'il a obtenus, jusqu' ce jour
seront prenits d. quiconque lra désirera voir,

Pour plus amples infernationu s'.idresser au soussigné,
en la maison de Pension dé Mdi GIKOUX, coin des rues
ST. PAUL et S'l GABRIEL, où il se trouvera chaque
jour depuls 9 heures A. X.Jusqu'u47 hures P. M.

Nt. L. 'onnera sonîiours a domicile, aux Dameset
aux Demisettesl ut voudrontbiten l'honover de leur tn-
flancs; UNE HhUREde séanre parjour. Quanît.aux
messieurs, ils suivront le Cours ebe liADAME. Gl.
ROUX. CIS .LASSISEItAYE.

lontréal, 2ojuin, 1847.

ECOLE DE MEDECINE
ET DECR 1IURGIE DE .4IOXTRE.JL.
S'LCOLE. de Médecelneet de Chirurgie de MontrJat

êdonne avis que les chaires di " Médecine Légale "
i de "l Princip5 du Médecine ýserout mises iiuconeours
le 4 AOUT prochain, à 11 heures A.M. I., Coneours
aira lieu dns l'lXtIrT.uTiON rue ST. UnAIN.

les applications doivent dire faltes ait Secréail.-e
it. SUTHERLAND.

11 juin, 1847. jda

N SECONU CONCOURS, au même lieu, il laU même heure, aura lieu l l6ma AOUT ain rd'élire
dei gratsseurs iid'«luttuaie et de matière médicale.

1 3""'l

PERD UE.
I F22 di courant, au itout àblonklad, une CAS.

tui.TTE tII.TAIL ltIgarnie ci galon d'argent :
Il 1u110sieur qui, par inadrertance, s pu s'en emparer est
priô de bien vuslolr l'adresser au bureau du l'Adjudnt
Générul de ltIises.

25juli, 1847.

EAUX c0 SOURCES
E:ausigné avertit ls publie qu'il a été nommé
AGENT' pour cett ville, pour la vente des eaux

saliitaires des OUIICES DE VAIIENNi S. Ceux
qui dsirent s'en procurer voudront bien s'adiresaer au
No. 63 rue St. Peul, vis.à-vis lu marché onseesur.

Wm. McDONALD.
ler juin.

ES Soussignés étant obligées d s tenir souvent à
IÀ leurs vouie du pied du courant o s trouvet our
leiure d'été, inifotrint respectueuseuent le sennes uui

désirent leur transmettre des ordres, qu'elles doivent les
nier au inureau du*Poste où leurs vendeurs passent régu-
.lié rement tous les jours.

PIGEON, DOUAY et SAUVAGE.AU.
Montréal, 5 Juin, 18-17. 31.

JJUX .BONNES
Do la Ville et des Campagnes.
Le premier semestre de l'année 1847

expire dans quelques jours. Nos abon-
nés de la ville voudront. bien ne pas
larder à payer le montant de leurs
coniptes ù notre collecteur ou à nos
bureaux.

JVs -abonnés des campagnessont';
priés de se conformer également à nos z
cnditionY d'abonnement ; sans, cela,
point de journal.

_
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JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Cté, derrière labajue de maniial,

UîuosCLILîAULîT, aàl'lrnnreor d'un,M . iricer aua amateur de 11lhe
plante vient d'arriver d exursirn.
idas le sud rt qu'il a r uairté une lui une
quantité de plaines lci a raNres,ce qui aec
la collection q'pilsr»sedit et ce 'itl r it

'Y cen oaoeant 'Euraopa, tarine la elleetien,î
la plus eindue, qui ait été ul'erte en ca-
nada. Il invitelesi dames et mîessicurs a
venir la visiter, an adjger de 'ttenduC de
la. colleiona ; n peut voir à l'éabliilsmat
desiespce.de pl aice,qu'un ae voit pas dans

les états, et mnoe bien rare ea Euripe, vetnant ies ide
et du C p de lionne-EspdranCe parmi lesqlarla il y a des
plantes qui ontCuté plua. de $50 chauqu, .G. n' risai
épargné an d'avoir en Catadunte cnlletioa qui riva-
lise avec celle de nos coisins. Il espr que le public
saura l'apprdcier.

On ne aye rien l our voir.
13oct.

]RR./L(GE. 4IEXTS'Y F1OUR 1847. 2

LE RICHELIEU,
.CAPIITAIN. t J. F. 1SiCE

ERA, pendant lai saimi, DEUX VOYA i.S par
semaine réguliers nitre Ci %lMll.V et MNONT.

ILEAL., touchant aux placts luisantes sur sa rute,
savoir:

PLACES DE DÉ£PA RTS.
DEi MoN' IîiA L, .. ir ciA1.Y,

Tous lie maralicet rVenre rtasunIrradîn t Jeu.
di, à 4 heurt P. i., dia, à f; brur.. A .,

Tuchcl'erLilra 
Verchères, à 6 heures i. Ni. S. bliitliai. à iii ts
Surel, 81 7" '
St. Ours, I si " . ('larlc 8
:i. Denils, i " A. N. si. !J
St. Charles, i " a i.Ours, 1
flchril, 71 " " irl, I
.tt. Mlu!las, tai''' ' " " rî. 2Ita'

nur Fret et Pxxa»ûgI, .*,%drisser au Crapitai., à

livré,.7" StbarresX.

AI . tallns,

Sortir.................... fl, IiM".
Stocli rle ............... .J .MONIIE tll '.

Chambly................J. 0. IIUNIrLt.
18 inai.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISI'RJC7' DE .3-1X0 TR.IL

de'A TitiO Nll:
N~longr. I.'Er2ue C.ortholaique deL .llunîtrélI.

Bureau des Direclcurs,

V. Vorkminain, lPrésidrnit. Francisi1 lins.
A. Lslai-tia, '. Prrsident l. Mlalland,

JacobI DeOWitt, .lohn Tuly,
.has'plsIl urret, Ihimane lim,
P. Ileaubienl, .lo'ph I rier,

.T. .Drunuinond, Nelsit Iasis.
21. Juahal.

VIS est par les prens adonnéii qu rette iistituliti
pailera CINQ PAR. CENT sur tous tas I a.

Lei DÈiO-r stiont reçus tous lets jors d dih a tria
lieres Iet nsia à hirait luies dias lis oirls ie namti.

rllluudis(les lites exceptées). I.e applicatinns p tur nts

all'iirem requerrant ul trntiond ait Iirreau doivnlit i'trc en-

loyécs les Jeuidis ou Venldrdi, sù quie I Iltra dts
Itirecteurs se réunit r "lirement imtl las nedi'.

Ceptndait, alleas cirrostancel'e'igruienmt, ea p m'rait
n'occuper des demandes i lrlits qui rniNriTtii li
aucuin autrejour dans la .1iai'. I.e Pritdet ett l- [
Prileidt ditant tous Ici jours présent'is ltatuti de ia
Banque.

.1011N CollINli,
Secrétairei it rIusricr.

Blureau de la Iaitquel dipar a e ia
Cité et du District, N 0 -ii grande rou
St. Jacques, à côt du l'Ottaw ilalottl.

luitral, 7 mai, 1817.

ENTRAIlT.MIONTANT dû aux leosilar l31
mars 1817,....................£2935() 3 9

30 avril.
Montaint dépos cc rais. ... £4913 6 r

du retira du .... 31,21-1 10 8

Augmnatitation depuis le 31 ars,..... R. 15 4
Cr.

Balanco du aux dlpnitaires rejouir...... iM 19 1
Par ordre du litrtai,

• JOliN COLLINS,
Caiaicr.

llureau dela Ilanque d'Eparges
de la Cita et du District,

n..1(, Grande ruu St. Jacques,

près de l'Ottawa Ulotel.
7 mail.

IMPRIMERIE

REVUE CANADIENNE.
On eeueà r 1 b ure -etssnsdova

I a'. *ras t0 alis aitUI i liata, tries tatr, atat,, il
Au atir de u et i nte riites tia asnp ire at il

seute Encrrpta~ icuraa tas rt au ta rmnea.

ÊTAB3LîSSF.MENTl CAN ADI EN DE

FERRONNERIE,
EXElGN e la CHAiRRUL .11.

No. 911
Cois des rues St. Paul el St. Dcnis

- MAtuor oE Ms. Fa.EUia aiT. JeaX.
L E Soussign a reça par les dernirru arri .ageamai

assortiient eolt et général de tutea espe
d'articles, en 'aIt de ferronnerie, quincaillerie ttc., et.

-AUSSI.-.
Ituiles, Vitres, Peinturei, etc., etc.. etc., auquel il in-

vita îlattentlon desmarchlans do la d u apg, de se
amis et du publie en ghItténrtl.

JAINVIL Il. TERROUX.
18 juin, 1817.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO 80 ¶nT NO S0,

Re i. rUfRUE
STs PAULs A ST. PAUL.

VISI VIS LJI PLACE JJICQUES CJIRTIER,
L'IlNNELt d'inormer es umais et i public qu'îil vienttt le rereruir par les arriagqes Iil printemps un.

ssrtimenrteansidrale d'articles de II.IOUTEILI E NOUVELLE et du dernier goût armi lesquell
MDiat les suivants:

IMntren de daimes émailles ea ror, corse rtes.
Do d aida I.a duuble h .

bantres de meisnieirs rai tri caouvertrs et doibll. boee, .ever et lrpine.
) Monrtrea ud'argent levier aà à are, hapament à cylindre et vertical.

litrl4 'eà de fiantaisie montéea sur airelaine et cri or ave vase. et fleurs.
Me iiri l rila- - anglaisa i rea rt et I1irtrlgesai iur bire.ux.

àlrrets à r--narts umtrirni1tt: et dt l ureaux.

Hrliges amùritainea s ardcs.lt.:s et de :1 heures.

PENDANTS OU BOUCLES INI.ETTES, EPINCLES
'Otll.ES U DERa.S15EIE ES

NilIER îGsUT, 1PRE c1E U SE!.S, t

a. Eptigles lour aaesieuars, a.r.trpi ,,rs et Crixentr. rnement de r u, Ch inem d'or, Chaines-Gardems,
.. ucet.it tarir a ires, aaiea i r, te saatoir dit, à I trataetir, Rultus à lula .oamiu-l ' i r e a tre itr entu
eai or at iair, Ci n t et Cla4 a Maatred, o'rar et it d'r nhail es et raçasie, laontans d'or et émaillés

i p'ur chmtiass, lt a tide ettnria : iai ntrat s artiIes de bi oilrie iaitartos. Colliers de ji., Lunettes

i tées at t.raa mi tn arg tr e arient Ilaté, l.orgtette sim ic et otible r iitées ni oarm u ai t, enuatcri
aiser,an é..aili', Verran et i l.tts tira l de tîtates eries aIe I rrites ate., Tabatieres cai rgent,

Un ill I . etIoirh:nadar ut s fait4s ar lait vir acammand, Hluiliers plats, Parte-CiCarafes, Couert.I
ade pairis et t(Ir.t epacs d'rt itldtte. Chaatmetliera, Cabaraes, Manucettes et Coupes d'argent et platées, 1.

( . rtu paur tnftat-., C'tuer t Frriitîs paha., argent d'.Uiepe, Coultauax et Foura'tdcttee d'acier,

t mtaau .r tanhe- lainaà4 art, à la drai nea, tdit i aanche ai ml ta det bis, CanifsL et Ci'canx,
taîirs Id, :la meaillr l ar.,! a iaié. st.ra t Itwira, Savonra et Btrter' i lrhraa. Fusils ide hue à un et deux

coupan, Pistlets .a e laire, .. te. t. Fla. Squ pondr , rae ritura a pala et uaae %ariété de caps a aercussiaon.

UV Glia 7 DJ .'<;R .31,JX T.) IYUBJIIYT . D'.!qR T J'Ta DIE JX Ta]ISJI, F,

Elcritrira I; ti . rar.tI's :uri a ., s dIt ti m nrs d'écaille s, boitts

et s dct riras de btian r .:, T r trrta ers, l'i. p r a u hmde cuert C pa d poches,
- -rT .N Oit.--

UNEDE GANDI: \'ARhI'T DI PA l 1 1î FRANÇA[SES, PANIERS FRAN-
ÇAI.-T l T AMI1(CAINS, LIC., ETc.

MorntraIl. di ra, 18 17.

OTEL D)ES SUDRCES DES VARENNE.
.'. l ' l .. 7 F. las Surr'e d> iaacaaw tant l'haanneaar 'taanone a leutrr, namais el an iplblic9 i ni.ail ul aaataaa i

t
a b.lar i ntil lauar, vi r les siite i, duratI. la bellae atauitt. Vua le latIu-

a gu qu'na leur ;t,b a',o l'ai di r, ib. tarai pa lire

a là aa:in ai. a ealai.wesar at -. is S> il.itaart aeu aaaa eal ptr rela ,I la .aujatr x .'A X nirraeI

:aaax ta.aaaai. rt'trat rrecompen--eta. at aquet taut ial as ah a h antraant il,. ltaar 'ai--ate .troaat ataiaiats.

.u a h. r.ma aaaaal-,, c'.t--diaa $1 la. jaour ;i arr saamraa t lai talai,. nl i laatir: av

lot ate t a' t-l . maa'arahl i? adr îl :rèatt.l p anaaat all ir ir tiu\. Q anaat au x iaaln.titr. eqt' aes inaaliIe et
eaaa peuvent rtirer d l'ia; dat aux, il't sont a ..ne. cousq'il i et inutil a eu 1parler.

Vam as, Ir j'tiat. lI7.

MPORTATION I)U PRI1NTEM P
[ACANIE NOUVELLES.

•)' A a _. A ~ . FR 2- - -M - -à
ANNt N(C r n.. 1.etalana..nttl aira viiaa's at ;mr ptlia tIr Motuaréal, l'Ivé pr i'rrmngie

p'.ialir ' aata lai pa l tts a ti t a ire lib r tla s ara- s aartimteats air tH l.E gl i it junt ai. t.6

Oip loracttoSaaarla l'rovaiceiaart las pluatsiiar l norarta cara rliert au prixs de manufac rie r 

Sdhn\ 1 T 'A

s. ...a.'aar î.î:,..îa. ~.. a itl t~\t\rl n. ii.rll

ji]SEIGNE DU CASTO

No. 122 aNo. 122r
RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL

Hardes Faites, Marchandises Seches, &c,

MR. LOUIS PLAMONDON -
A IT/HONN prde a ultie " 'itatd'uvrirhlt"rci'I'r'sti'd l tui' un vsseNa'alul de

M archandte s.a s c etdlsamnae sus irnts. Oit prurra se procuretochesira at-n Efft. t de iatde a l pr u a lrillu Ii,ha a ur ; u prix é ri etr em t
rati'tu. 2tIu arstror sua N. i a t enit de Itu s Si. Pau et sb. GabriI, e I - tuuiirauai, un assri -mao et un cric ontitddr.rie is de vatetintcs ur cttre anat rIrc l e graind soins, avcu d'exceiteate

E L à af Ia t , paporodei. lau ai ot s-AVaS ACUX AUX 'MATE lsi U DBON] AlCIE.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

5910 Surtouts, Frocks, de drap noir et couleurs
20m Gilet Do.
SY)> liabits du Twveed gris
20 1). D. Gauld mixed
514) vestes Da. de difrrents patrons

2 ( D. île Satin noir
200 D. Velours de oie noire et couleurs

80011 Culotte de )rille gris et barró
12M lia. lauragan gris et blanc

15) (iL. d Drill blanc
15 paires du Culottes dj Drap bini et noir
Iil) Do. D:. de Ctsirnere

Ir t labit et Surait à la I'Orsay' pour l'été
2 1 labi n: el, m de toutes sorte de patrons

HABILLEMENTS FAITS SUR1

Nt D 
s22 6 25

12 6 14
9 0 11
0 O 22

0 010 03

<I O 4
>0 lu

0 0' 11
0 O 10

0 1.5
0 O 12

MESURES.

liaubit adi Drap sulperlin, (Dress Coat) pour Monsieur de loi Il a i o
la Dr FOCnk De.25 l à 40>0

Pantalonts, ýlata:IDrap liin.5 àm 25
Il. Daka et CaiierI M

Vesst. aIL Soic, SaturLie. IO t) 20
1 i tlitra pattu rr ii u lîltaitsàuraire daans le plun cortititlati

"t.t.it~ t i srnltaN aieri i atatrà aat.- a1aal- hr tiilas tr ,,1iZirat il cor unraatl% tades eri ara iiiel., t>. sn

IL di. 1 .1 J.à. 50'W

trin ,tataataia. lt~atttat r r,aa.tl 'i tt tC rtsttart . i s'at-J.s.t crt1 2 7lIl i G ?« .. .CH 6 Zit e . 20I. i

(ILI: P.i.Ti 'I'AI7 LLt:UUN.

POINT DE SECOND 1PRIX.

203 203.
(Partîtir tcfl atatOueta.)

Premiere Importation de la Saison.
lht pou D ui t rdre d an1e 'sl i r are l sequ'ilouir.etail

rr;: B . cr-,,. h b..anvaie ilde-sNuiai-t l rr: eAur,1ieglelC iitlati>,.aA a-
t arti .iet .. e MA LCAN l eI SI a. p anir nrr il Unianit noi nle t lits i Nu a .t. dlae sla i a dcl it de

QU--PRDT aLEUPAR.

LCAIN TISE S ON PRCX.
nu<s r i:m.îN i~,i'î :i'itata, iIU S..N . nI : .îu mr : .rs.

1I I ~AI'.I* aIL Il irai ai .tn raîvi. COI.l.[718ulit l4.,urie ie rrartlmit ('111 XI 58lT 'li r

RUBAîXNS pour ltreaade.lANI lae i al laurain îatt (tre (Ile aris, - FLIUliIS Artificjiîîî.L

('n Prarid Gest)Cier.eQes.

PremiereuImorta.tn ea i .

1lu ne-i an la var 1 l i 1 V e a p . N AI I.: ) 111 . 11 1,1.L.al.N11 11'. a,àt1,t" --- (. -- :
50r Colleti et Chainn s tu l iaiiiii , isplias ntiveaux patrons à(r

A' MOITIE PRiX, MI1 JU _ta

Chapana ibauns, lt-ra, tis, lias, i -ttelles stu. atr., TOUT NI'.AN. A vendre à bot marché au .No. I-, Cxii des Rus St. Paul et st. Gabriel.-7 mai.

lao marcrh: stini la rraidtur ai.lita-r dilleen loI..ide Chlei , i pour le genre et lu bont marcliu seA

Ia aiists ateuet ''aprii nsdutoutesepècesd marchandises aux prix

La t10:. E &UX SEUL PRIX DEMLlVDE. 165.
Na. 75., rte Nrr-an . RUE CRAlG. RUE CRAIG.

l'AiItaitiie' lhAIpA ai' lpaa;tr.
GRANDE VARIETE DEa PATRONS ET DE COULEURS.

VAENDIItL; W .,au Na> .ii[. lte Cma. prs du~ ~k ~Z o> Q NAICIE IA ittiN,

4000 verges de Tapis FLEURIS à NIUILE, itr r
L21 u poui rar t'vrti nrrale Tbte., inumr ir. Toilesait cstia liruats ptar adirtrdrati usaies Trattei pour Chapran.a , a oruia~ 'lera. Toiles' ira D

NO. 12A., RUE NOTRE-DAMIE, r o ANCIENMAISON
(VIS-A-Vis EyLISH ANG.AISE.l

- :NF i i:Nresp1te :ee.l n mre .s pra 1igneellpubicn ééra quilvienntent E a se e t4 D O D E-ilair iié rair I ri i- riri l à Ide ,reenn r leur anor i nu ne- em adlendlises du int. unps, Imr i ielesse trouvent le D O D E

cr, Ll c de rnnTe porte au .Xrd de la Place d'.lrmes, Rue .Vire-Daine.
pou r 1 i .n ai amaie i.. riai au d r r e m i u r , air e lh 'stast r r lr a ai air o in enr, a - Q es erni r nrri va e ' A n ne, pair le G r e ri in tIoL i y S l M attend u d e

d I. t r n in taie lorre parunn n. .i cl et et u, ' à an on .. pa le Great nai. a et le Jna Bill it muaiilique asatortimnrt adr CiA PEAUX DE 1 E, SAoTIN, V E-
ai-~drtiLJR : rC . d r lSaunsiiDr rà sen bas p.ri trdiaire, l'ancien établissement ae Chapelle-

rie du.oire, ane parte rui nord d la Place d'Armes, rue Natre-Daime. ANDREW HAES,

N t 21 aia 1$17. I arai 1q17.

J. I C UE .ilN C TlR·

lai CE J uîUIa t rnl1ICII

SPl.. KI .VI l 1 in ina l- Pr hre- r. 1aat qi s erat arérlairée unrr e htrit
tit e leIIle du ri u 1'%mt:m a s l. r A O

V. I, i vaatrt lasll'i' J, i ma. ittara deifa

sari 'a d mir i n- tr cisr rie r.ritée ir I I .

fa utmile, ara. a n ia i iea n i Ia l 'a1 r t mine prt

S .i lS . rI e s'u1 rtatai t I eN t a lpti. e

îîIa Is r iait, iiitilii i i 'airtiet'quii iatelinde d treeairu
aanrgt la'l duriri dal a la

Pv'. iuc ra rL ,. aI N c ie îe
r . m. a e ro e i a at Iri

A rt A'til rirratài7 I 0 N REU Et0le utace

c )R'MAiDONE IL,

eaDrranaadear'reaCr igu a111w

Au Noi . Masia r andrttae alRuuSaintar J us. aat

Vlrdseaiaaara-laa r t tn . letilrrrrs c 1 aitares 1 ar'

aura caerarg iuart iar., ci t'Il r i'it i

24 avri.

J. P. Loprohon,.Avocat,
A liTAi 6.1IESON LitalEAl,

lier. SiaCItNa. 8-Ocrlrro

.1 catrJ i l: airuiî tiig,

Au No. 5 Groîuile RieSait Jaer1ta.x

A GRAND MARCIE!

50NT OF1ERTES EN VENTE
-DESSUS U)[ PRIX IXCOUT.!1XT

2I(XACRR)SRS S~Gt
D:ans e inntg: tan Ci-devant ocueip iar

MR. A. HAMILTON,

Wm'. ýiIALSIlIU.

dl 
mati, 1T.

¡\IAgellANDISES NOUVELLES.
Srhiae dan Prini tempsi

le SrsI;tr' erit prar les 'Saiautx Muhtaia Catldo-
Mam .l, E îu-Irromiiangra. lIritan rni , trrrri J. aon,

,, i,. tlaitsar , JAn BJil, Flatai I , Gre

Btttrittriln Mlaur, Caniria ei lria, un ai

àa rttinral eau Suiriev, Ctaiages, i.ninagne, Tial

JEAN BRUNCEAUrt.

N. 7 ln St. J.eam.
Nai-nirtnl 17 Mi 1817.

AUX ENTREWREN EURS.
ES personnaes quai voudront etreeirrndrre la ns.

trielion d'unM IOULIN à FARINE ., dans la pa-
rmise (le S- Cusuire, sarie rDernrrt,sorant
r'adreser 1pour preiadre des arrangenientaun bureau Sci-
gactriain.

21auaai. n. S. aI tt)TTIIIIN.

geo àaIin Teandrre data> lia Stcaaaiiat IiCU-
9PFLIEU.à

Ad'.LL. Si. LOIS
20 ai.

c ~ ~c

NO. 78 & 82,ý NO. 78&82
PLACE JACQUES CARTIER.

Porte voisin de .l . L. P. Boivin, Orfßvre, BUouhier,

VJIiENNitNT i recevoir ine partie de leurs MARCIIANDISES du PRINTEMPS, ensistant en Draps fins et
sutperlinos, Casinir, Suries, Subas, Toiles, Lainages et Catonades en grandes vciantus.

AUSSI
FRIIANÇAIS et ANGLAIS des goûts les plus rcents. Ils ont toujoursc car U X viiaiuaaaexim taana île HARDES rAITES do toutes epspèca, par Isa

meilleurs tailleurs ut de matériaux garantis. lie cenfectionncront auuui les hardes à ordre pour lesquels ils gardent
lts premiers ouvrier.

A. pm T.1. uisisent cette occasion pour remercier leurs amis et le publie del' encouragement qu'ils ont reçu
'eus et is espirent par leur aUiduiti aux airairea et la supériorité de leurs articles mdriter unaecontinuation des mômes
aveurs.

~~ CIlE. VIEFNNF.NT de faire

HENDERSON, FRERE b &. lTrquer du fair

boat de cematia,tiasoriment complet dle CHAPEAUX DE PARIS àla dermere mode, veuus p ar la oie de Li-

verpool paer le Charles Jones maintenant à Qluébec.-241 ma.
C-.-

BAI SDE MONTREA LNs
Seront naintenant ouvecrts tous les jours au public,.depuis 5 heures A. M. à

10 heures P. M.-Chaque Bain T SOUS.
Montrénl, 30 Avril, 1817. GEO. GARTH.

LACOSTE & MOIN,

Coiii dc Ruer Ste. Th4i ec et St. Gabriel.

1


